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SOIR 

Uns fois dB plus IB peup B turc s'Bst · 
révélé un élémBnt d'ordrB et de progrès 

• 

l'heurBux accroissement des 
rentPÉES du budgEt 

Ankara, 12. - (Da correspoadanl 
du « Tau •): Le~ revenue de l'année 
financière 11138 ont atteint 32.277.898 
Ltqa. Sur ce montant, 30.6_29 046 L~qs 
proviennent de la perception dee tm· 
pûts actuels et r.648852 Ltqs des ar· 
ri6rés. Si l'on considère que les reve­
nus au cours de juin dernier étaient 
de 30.764.300 Lis, il y a une augmen­
tahon de 1.511.598 Ltq~. 

LB gÉnÉralissimB Franco dirigBra ·L.~ tBrreur cn _~alc~tinc 
lui-même l'offensive contre Valence L !m~7 ~~J0p:r0s~::c n~a~~sar 

Les preuves de maturité et de calme 
données par la. population du Ha.ta.y 

Si l'on considbre par ailleurs que les 
lois qui d~grèvenl les impôts ont été mis 
en vigueur à partir du commenc~menl 
de juin, les réeullats obtenus qui son\ 
supérieurs à ceu:r du mime mois des 
années précédentes, sont de nature à 
justifier les meilieurs espoirs. Les 
rentrée~ du budget de 1938 dépasse· 
roui vraisemblablement toutes les pré­

. visions. 

LE retour à lnkara 
de M. 'ü~rü Hayo 

Ankara, 12 (du correspoudaut du 
Tan).- Le mmistro de !'Intérieur, M, 
$ükrü Kaya, e&t arrivé ce maliu, par 
train à Aukara. Il a été salué en gare 
par les dirigeant~ du parli el les hauts 
fonctionnaires du ministère. -------La rEinE·mèrB 
MoriB de Roumanie va misux 

Les Républicains paraissent décidés à. 
opposer une résistance acharnée 

u communiqui de Salamanque de lundi soir t4ÎlloÏia, soit 150 à 200.000 hommes, 
ne signale qu'une simple recli/icalion du front les effectifs dea milicle118 échelonnés 
occupt par les divisions de Galice, danJ le sec- tout le long de la route ciepuh--: Mora 
leur dt la cdlt, au Sud dt Cas/tllon : 120 pri-

de B.ubleloa jusqu'à Sagunto. Ce sont, sonni~r.s ont iti capturé.s d ct!/lt occasion. Après 
ta prise de Castel/on. la ha.se des Nntiona11x Jur eu g-rande partie des éléments très 
la Nédilurani< s'est a/long/< de plus de 20 ki- jeunes, récemment recrutés. Tout aem­
lotnètr(s. Par ln prise de Burriana, et l'avance ble indiquer que les Républicains aout 
jusqu'au-dt/à de Villavieja, ". Nu/.,, le ."cte~r décidés à détendre jusqu'au bout et 
du lillorat occupé par tes ,\a/1onaux at/<lnt 1,0 ec un suprême acharnement Sagnnto 
kilomètres. JI e.sl /ncile de .s'en rendre compte av 
.sur la c11rte. Les avant·gardes des divisions de et Valence. 
Galice ,, trouvent, par la route, à 22 kilomètres Du côté national, lea effectifs qui 
de i'alence. Or, la distance qui slpare Saqunte seront mis en ligne seront normaux, 
de Valence ne dépasJ< par 23 kilomèlres. Cela mais on compte sur une très large par­
revient d dire que la capitale de toute celte ri- ticipation de l'aviation et sur la mise 
gion du Levant se trouve à 15 kilomètres des 
avanl-gardes du qénéral Aranda. en ligne de moyene techniques puis• 

Plus tl l'Ouest, les sommets de Castillo Ca.stro aants. 
occupés par les 1Vaoa,.rais du général Garcia L'aviation pot.lrsuit systématique· 
Valino, sont sur le tnime parallèle que le mout ment les bombardements des lignes 
Punta/, Ainsi, les accidents de terrain auxquels i d'arri~re des Républicains. Plusieurs 
.s'altuchaienl /es Républicains sont enleoés un d t été d. é 1 1 d 
un tl les Nationaux sont pr~ts à donner le der~ convois on ispers s, e ong es 
nitr assaut qui /es conduira à Sagunto. routes de rocade qui conduisent au. 

les prisonniers faits Ct.S jours dern;ers déc/a- front. Les points stratégiques et les 
rtnt qllau cours de ces nuits tièdes et .si/encieu- gares importantes de la voie ferrée 
ses d'i.'i1 on en/end nellt"1tnt, du ce.ntre dt la sont copieusement bombardés. 

Berlin, 13 juillet. (A.A.). - La san.té capitalt valencienne, le frondemmt des canons Sur la côte, la flotte nationnle :dé· 
de la reine- mère Marie de Roumame, na1io11•11x. 
actuellement dans un sanatorium à • ploie uue vive activité et canonne 
Dresde, s'améliora el ne donne pas ' ' toutes les localité1 du littoral. Il se 

Londres, 13.- l'enqut!le de la /10/ice 
a établi que les assaHms dl! l'imam de 
la mosquée d'Omar, le Chrtkh El Katib, 
ne sont pas des Juifs mais dd ~robes, 

l'imam étant 1111 adverH11e du mu/tu de 
Jàusalem qui est toujours ti l'étranger. 
Depuis 30 an.s, il eta1t a//aché comme 
p1édicateur à la qrande mosquü histo­
rique de Jèmsa/em. 

A Jè11Jsale111, 2 Juifs out étt! griève­
ment blessrs par une bombe, 

la dccouver/e de deux bombes non 
éclatées dans le quartier con11mrça11t a 
donué lù•u d dl! violentes bagarrRs. 

A Haiffa, 2 bombes on/ écf·1'é 11 une 
lieure d'interoa//e, l'une .t,in; l•l rue cen­
trale, l'autre da.?s !.! quartier j111f. 
Une troi>it!me ' ' été !oncJ,• hors de la 
ville, co1//1e "'' autobus juif. Dcu.< Juifs 
on/ été /apid~s et griètJemmt ble.!>sés 
dans le inùrcllé arabe d" Haiffa. 

De nombrt'UX ince11dœs on/ été proilo­
qués par les Arobes. Un vif e11gaqement 
a eu lieu entre une band~ de pc111isans 
el des nNld"ls angl.iis. 

Dans le Nord de la Palestine, des ru­
meurs alarm.in/es rcpanduLS à dessc 
accroissent la nervosité ghémle. 

Hier est arrivée le pr<m1er bata 
de la brigad< d'Esse.t. 011 sait fr• 1 
balail/cn de /'Irish Guard a,aif dé~ i r­
qué avant-hier. -------

d'inquiél!ldes immédiates à son entou- Puis, 13· - Suivant des ln!orma- pourrait qu'un combat naval soit ti­
rage. tlon• de Sarairosse une action de vré entre le• forces maritimes na-

La légalion de Roumanie apprend irranile envergure, qnl pourrait Atre tionale1 et r'publicaiues. L~ nuptui13 d'c'qu1''1'br11 qu'1 
que la roine a l'intention de re11•e"•r la plus importante de tonte la guerre A L'ARRIERE DèS FRONT!: U I' 1 li 1 li 

. Rn"L'&"~~i~~UllUI! :1..":s=~~ p-=~~:n:f~':~!: rea~o~~ ... _ .... - ·1 d la ni~nnait dP'... ~m:r.if P.fl ra OUBPPB 
Barcelone 12.- A la sm .0 6 

:0 VUe. d'Antakya. - En bas, un élévateur sur l'Oronte dB Howard HUgbCS mandement. tl décision des' tribunaux !rauça1s qu; r.i· Un discours de M. Da.latll.er 
eux Les rapporta da. aviateurs na o- fosenl la livraisou de l'or espagno ~dn . 

(A A) (Dei Bt do SBS compagnons naux qui survolent les Ugn89 d'arrlllre possession de la Banque de F11rnco. e Paris, 12. AA. - Da1_is uu d1SCOU1'S 
Antakya 12 J'uillet. · · · - · ) t li . t d 1 · t eu lieu qu•1·1 Q •1rononcé oe s01r à Pnns M. ' \'A Anatohe L d' ' nmen é d-- ~~publicain• conflrmen 1 e d\ÇOn v·1olentee mani!estat1on11 on " • ù l'envoyé spécial e gence . 11 nve oppll Paris, 13. - Les aviateurs am ri- - ....., d F Le Daladi~r a évoqué les tiven<.•1i;ienls e 

- L~ calme el la sécurité les .pins U li cains Howard Hughes et ses compa- concordante l'hnporte.nce des prépa- ici devant le Consulat e Jai;ce. 1 l'Europo Cenlrt1le. Il a ~ouhgné qu_o 
complets règnent au Hatay depuis le ' t'lnpbODiQUB gncns poursuivent avec succès leur ratlfs mené~ également par lea rou· drapeau français a 6té lac ré par a la rupture do l'équilibre qui risquait 
jour OÙ l'armée turque y es\ entrée. dB notrB rsseau B (1 raid. '\ 1 f vernementaux. On évalue à 200 ba-, Ioule. de s11.c1ler la guerre fol éviL6o gril.ce 

Autant le pas régulier de nos s~ldats Le survol de l'Allemagne deva.1 se · :;:;;~~;~;;~~~'!!!!~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~=:'.~~!!.~~~~ au concours d~ Ioules les bo_un~a vo· 
qui se rendent le matin à _l'exercice e~ · 12 _Les travaux qui sont fectuer, suivant les com!ilione 1t:x:ées à ~d' I t• d M HrOft~ /La guerre en Extrême-Orient loutés. La d~terminalion pacifique de 
en reviennent el leurs vou: fortes qu Ankara, rolonger jusqu'à Dort c~I ~ffet par lti< autorités du Reich, à &n:tves BC ara IDRS B . u L'av:1nrE 1·apona1'sE l'Ang!etMre el de la France. a reu• 
chantent des chansons n11t1onales sont e!fectués pour pp la ligne lélépho- trois mille mètre~ ù'altitnde ; 11 a eu l'U 

11 11 
colllré colle des aulr9s nat:onu 00· 

un objet d'orgueil el de. joi~ pou\ le~ Y?
1
• CAy~an °!0:Jr~s et Adana sont lieu en réaht.\ à 5.000 mi'llres.Olthgé de tammenl calle de I' Allemaine .. La 

amis de la paix et de la .1ust
1
c0, au an miue .

00 ~e Ire ces villes les commu· consacrer à prondre de la,.hauteu~ l'ef· Athènes, 12. _ Le journal .Proia• Changhai, 
12

. _Des détachem~nts Frauce en colle occurr~nce,fil conhan· 
ile conslituent un a.0rt1asemenl ~our ac eves. 

0 
h ni ues ont commen fort de ses machines qu 11 aurait pu publie des déclaration~ de M. Krofta n'ippons ont débarqué sur le•. rives ce aux aspirations pacifiques do•ll se 

les adversaires de ces éléments .qm le~\mcigions télép ïo le~ travaux afm que employer dans le sens de la ma~che, à son correspondant à Prague. li qua· du lac Poyang et ont entam_é l av.auce réclama toujours publiq•1emcnl M. 
incite à ne pas oublier un seul mslan cé. n poursui · Adana·Payas l'avion a effectué les deux ~remières li!ie les demandes des Allemand~ de.s ère iapc Hiller. 
la ligne de conduite qu'il convient de la. ligne téllépSho~1quAeu coure de l'an· heures uue vitesse de 200 k1lomèlreil Sud'tes d'inadmissibles. Néan_moms tl sur Kionkiang. Une canonn1 t lleu; 'I Dalad1'er rappela que lea enga· 

· s01t reh~e à a yr1e. 1· ~ f par naise a coulé sur le lac un ropi •' · l" d de la suivre. f 'è 1 38 on créera une 1- au lieu de 300. . exprime l'espoir que l'on mira gements rles Frauçais ~ egar 
Mal1ré que l'arrivée de nos détache- lnée d1anm repa~ A!yon-Burdur, Dur- .'éaumoins il a alterri. à 8 h. 15 a s'entendre sur le projet du gouver· chin0Li~,act'1vité de l'aviation Tchécoslova,1uie son\ uu!lul'\abks ot 

mente ail eu pour e!!et que 200.000 gne D Z!D1ir D'nan :'iazilli LD embran· :'.1oscou d'où il est reparll. à 13 h. 3~ nement. sacrés 8~ que le gouverncmenl ,et le m ·iu o t pa&16 sur dur· emz 1• 
1 

,. · · o k A 1" heures 11 a atterri J'aponaite · t l ù' 1r do n avoir personnes. au . 
0 8

• , n , enl ralltachera celle-ci à Od0m1~. pour ms . • . l f" 
1 

d'Ou peuple français on e ç~ . 

. pied, jour el nmt: ou na pae enre~lS· m me la li ne bmir-Bursa-Istan· en cette dernière ville el a pris le dé· a convoca IDD Paris, 13.- Le bombarde~en ;\ pas à ex<'culer ces eng·l~emonts, m11s 
Iré le moindre lait de pohce. Ce lait a De mô f g é des courants pari ce matin à l'a~be pour Yakoutz. chang la capitale du Hope1, fÔce . aussi la volonté de ne ·ia:nat~ ramer 
at11ré également l'attention des m.i- bul sera ren ore e par • • . du ParlBmBnt tchécoslovaque Hanlcéou, a fait hier quelque 50\ 1;1~- leur parole. 
lieux françai•leel e~ dl~ml~~~r~s~n:s!~~~ \ po[,~:~~~tersations téléphoniques aveo New-York, u. A. A. - 81 aprb limes, entre mo,rts _e~ bl~~sé~.O, avion~ Il rendit hommage au:i: &ffortij du 
d.o plus que .P1•mpeot d'ordre et de Athènes, Saloa1que el lee antres ville.a sou départ d'Omsk Hughes rencontre 39 exactement 1 arriv e L vion• de gouvernement tch~c~slo_vaque ~our 
llel_,emenl un • ~ de la "rèce se font par Sofia. Une h- un temps défavorable, il .voler.a vers Prague, 131'uill0t. (A.A.). - Lbes bd~· japonai1 fui signalée. ~s .a éd' te- r'<,ler ln que81ion à 1 annablo et du, uo 

'"' · t' d Chita (S1bér1e) Ch re ~ chasse chinois p!Îrenl l'air imm .,.}éa ~.. 1 , 1 ev paix. . . . 'gne téléphonique directe sera pla.cée le Sud en d1rec ion e · reaux du Sénat el de la am · 1 te ._, an façon durable et il couc u. que • 
Conformément à I~ ~écision qui d'Ietanbul à la frontiilre helléniq1;1e. Hughes esl en contact permanent cidèrenl de convoquer les .C~ambres me~I, P~~r ~:i~~~ar~~f ~~oua1;eindr~ périenoo rticente autorise à faire cr~-

avait été prise, les ré1oui9~"'00.:~ _qu~ Moyennant quelques modifications 111· avec les stalicns de T. S. F. sovié1tques dans tes derniers jours de J uillel. 
0
mouicnhsa,ng où ils ont fait pleuvoir leurs dit à l'a venir. En tout. (1at de,.cau 1 _le 

avaient duré 72 heures 
0 8 .a'~\ sigaifiaules les conversations télépho· qui le renseignent sur les cocdillons gouvernemdnt maintiendra 1 intégrité 

déroulées dans l'ordre le 1~!us p.u ai loiquea avec l'Europe seront ainsi amé· météorologiques. Il bombes. O h de la Fruoce el de son empire. ·~fous 
~I da us la plus grande a gres~e, :

0 
lioréee. lJo µlus. ùe celle manière l~ 1,1911 kms à l'hEUrE LBS f ausSBS ROUVB BS Ver• uc ang ramènerons fia force do labêur el sa 

•out lerminées au moment 1 fixé' 1? ~ prix des conversalione baissera auss1. IJ T . . Las autorités chinoises ont corn· puissance de production et par deR•~S 
200.000 Turcs n'ont pas vou u que ve~·s. De milme la ligue Ankara·Istanbul Bruxelles, 12. - Un avion tlahen Berlin, 13. - La presse ~llemande mencé à apphquer leur meunce de tout le se!JS do la solidarité fran9~1s 
put les accuser de sans façon en sera renforcée. Les abonnés pourrocl Savoia-Marchett1 S 83 en servtee dans est unanime à flétrir ce ma1ti;i le 11 pu- détruire à Soutchang, le , propr1é1é.s qui a touiours assuré le •alul de la 
le glorieux drapeau turc. . , 11 causer sans avoir à subir une alleule l'avialion civile 'belge a b~ttu le re· blications du •News <?hromcle • , au des étrdngers susceptibles d'être ult· ]'raoce.• __ _ 

Les guirlandes blanches qui sa on· prolongée. cord de vitesse comm0rc1ale sur le sujet des prétendus obiect1!s de 1 Al- liséos par les Japonais pour de• bu
1
ts 

geaient sur une distance d~ plusieurs! Au cours de celle année les réseaux trajet Brnxelles-Copenhague, couvrant lemagne en Espagne. . mihtaires. Hier, ils ont fat\ sau er 
kilomètres et les illuminallons repa· locaux à Adaua, Bursa, Zonguldak el ?86 kms en 2 heures. . La «Deutche Allgemeine Ze.ilu~g » deux grands dépôts appat leaan

1
l à Lue~ 

rattront les jours de fêles légales. Par· Mersin seronl achevés. Ces apppreils feront _le service au constate que les même.a pubhoah~ns compagnie améncame de p~t.ro ~. ont 
tout, la vie normale a repris son -· - - .._ -- loai cours sur les hg~es europé· auxquelles vient de se hvrer la feuill~ résidents américains el ang1a1s eh~ ,, 
cours Pl l d'I v·1enn ~ nnk:ira ennee et sur la ligue B0lg1que-Congo. anglaise avaient été d1ffaséee récem retirés à 5 kms en amont de Soutc,:tnî7 

Un °banqnet de ~OO couverts a été 1 li es 1 u ES Il " u -- -- 1· men\ par le poste de radio de Mosco~. [es Japonais ne sont plus qu 
donné avant-hier dans les jardins de __ EfUdl"anfS 11ougOSlaV11S 110 lta IE On tes attribuait au général von Rei· J;.ms de cette dernière tocahté. 
!'Hôtel du Tourisme qui était occupé - (Du corres . du Ta11): I li u chenau. Z ï Let ilet Paracel 
ant~rieuremenl par la fameueo corn- Ankara, 12. d'h . .P 1 ·11 Rome, 12. - .'-:-+. ~-1ussol1'ni a renu la Le • Berliner Boerson e1 _ung ~1 

S D • li 'té lrès 111 lu au1'onr ui, par 111 ermi en- ·" '' ~ · ux nn<>lais qu 1 plus caté 
mi•eion de la ' · " ' a ~ a P 1 ··11le l'après-midi. Laa délégation des étudiante you 0 o_ slaves s'étonne que les iourna • · On dément de la !aQon a · · é · H' l un aarden party a ces en no re • • • d · 1 d pareilles P.ss0rt1ons . ouvelles de source iapo· r uss1. ter eo r, . Il' . - ' è 'olenles autour de qui font un voyage d'instruction en repro uisen ° · e les a 
été donné par la ~1unic1pa~1té. La tan· pluies turent tr. s v1 égions sont inou- lla\ie el qui lui éhieut présentés par mensongères ce se rendent pas compt.~ go~iqu ·vant lesquelles 6 navire,; rle 
~are da :régiment s'est fall euten1lre la ville et certames r élèves de la Fa- le ministre Alfieri. Le cqef de la délé· que dans le cas où une guerre serai na1se st nçais croiseraient aux nbords 
Jusqu'à une heure très avanc~e et ~a Idées. Les tentes ùes 1 cée Gazi, qui galion a prononcé une vibrante ad- déclenchée à la faveur de ces camp~· âue~~:s 1Paracel el 2 transporte Iran· 
soirée a été couronnée par un plem cullé de Droit 

01 
du. Y du village ruse d'admiration à l'égard de l'Italie gnes d'excitation c'est le sang anglais :i~ auraient débarqué des armt1•, iles 

succlls. campaient aux en~irzn~ menl sous et des coaquôles de la révolution qui serait répandu à flots. ?nunition• el du matériel. On pr.~c1se 
Les autorités !ranQaises ont assisté de Solfasol, sont htl ra 

0 
fasciste. M. Mussolini a répondu on ee Le " Lokal Anzeiger » déclar~ que u 'aucun navire de guerre fran~a1s ne 

aux deux réoeption11. les eaux, 11 situation, on a félicitant pour l'intensific .. tion des les •News Ohronicle » el autres JOU~- ~e trouve aux tles en question ni dan~ 
-- ---· d En présence d• c~h:z eux les élèves rapports eu Ire la jeunesse italienne el naux à la solde du bolchévisme me.· leurs parages et qu'il n'y a pas él~ 

L 1 • ( b • .,. S éctdé de renvoyer autobus fournis la jeunesse yougoalave, qui est nê· tant en danger non seul· ~en11 ~a0p;~~ débarqué de trou pe1. a Dl sur BS ene ICB \du camp. G.ra.ce tuéx 'ls ont été trans· cessa ire en faveur de la : paix de l'A- mais le gouvernement .ri a e des ~ 
par la mumctp~ tl '1 t d dans driatique. lui-même. li exprim~ l'espou1rrqquue de LB ppas"1d11nt rarmona aux . portés en ville iusque for\ ar ~ ni prises po 

11 
li U 

Le ministère des Finances a fait par· la nait. M M 1 .. f 't ( mesures sero . d. ·res soient 
vemr aux départements intéressés la Les élèves laissèrent dans le~ tentes • usso 101 Dl un vo ~e~~0:i0~0tfe:e~~l~n~~~~~s1J~urnauz nn· AçorBS Bt à Madère 
nollce exphcaltve concernan~ les leur lit el tau~ Jnurs effets d équipe· d' f • t glais el franQais. 

Un incident clos 
Paris, ll. - tp;:-Radio~. Le récent 

incid0111 qui s'élail pro1lu1t 11 la fron· 
tièr~ franco-ilalienne est heurt use~?~1 

réglé. R~cevaut hier le chargé . ~ · 
l<iÙ·es de France, M. Blondel, le 

1
mims­

lre des Affaires é\raug r~s ita zen a 
déclaré que le milicien qm a bles é 
l'interne èe• hôpitaux J?~l~tl~e, sern 
l'objet do sanc11ons disc1plma1res. Le 
gnuvernement italien roc~vra a~eu 
bienveilla11ce toute d~maudo li i_a· 
demriité qui pourrait iilre l!llrcdmte 
par l'intéressé. . . . 

Le gooverne~ent 1tahen a fait preu· 
v~. :l. celle occaa1on, de la plus granrle 
coul'lo1S10. 

LE VBfiEZUEID quitte ID s.o.n 

amendements apporlé_s pa~ !a loi ilUb. ment. . . BD ramBmEn d 
N'? 3470 l certames dtsposillons de la Le vali el président de la munictpa· me 12 - M. Mussolini a fail ce 'B 11f(O"Bntin" BSt à VER rB 
101 sur les bénéf1ce1. lité d'Ankara. M. Nenat Tandoaan, Ro • · 1 d'enlratnemenl e\ a eur- Il 1· 

. 12 Le Présideut Car-
L1sbonoe, .- é à b rd'du uavi1·e 

mona s'est embarqu o li 

Gen~ve, 12 . ..:--L-;-Ve;;;-1.ue\11 a 
ciellement avisi< le secr~tar1al de • 
Liglle de son intention de quiller 1'1' 18" 
lilution de Genève. Coulormém~nt 
aux statuts un pr~avis de ile!!X 
mois Mani nl!ceseRire à Lei ef~et, 
c'est eu 1940 q~o le retrait devrnn< rn 

ff ff Le Venezueh osl 10. SiilmJ 
~t!~ ~~ 1, Amérique latine qui abau­
donne la S.D.N. L'indisposition du roi BsorgB 

Lond ras, lS. A.A .•• L'étal de santé 
dll r:)i oontinue à s'améliorer. 

s'est occupé personnellement de . ces matm Uhll v~es durant la zone des nn- Londres 12. - Le prince Otto die 
incidents ; il s'est rendu sur les heu:x: volé~ aeruai's Pontins assainis. 111 a at- Hasbourg • a décidé de vendre e 

t Olé les mesures qm mens m fameux diamant de la cou_ronne 
mêmes et .a con r terri à Guido nia et a assist lé aud~ ~x- d'Autriche de 133 carats, eshmé à 
ont ét6 P.r1see. . . ériences d'un nouveau ype avion 

La plUle continua la nmt. P h 100,000 L1tg. 
de c asse. 

résidentiel, escorté par une flolU o 
~e contre-torpilleurs el une escadr!lle 
de 40 avions pour visit~r les oolon1es 
portugaises de l'Allan\\que. 



NOTES ET SOUVENIRS 

Les premiers coups de canon de la 
grande guerrB ont été tirés 

sur IB Danubs 
grade jusqu'à Semendria. S'appro­
chant le plue près possible du htloral 
aerbe les monitors essayaient de pren­
dre s~us un feu d "enfilade les lignes 
des retranchements ennemie - el eou­
•ent leur action fui décisi•e. Ca fui le 
cas en particulier lors des combats 
autour de Scia baz. Les Serb11 occu­
paient, l 5 km• au nord tle la ville, une 
très forte position dont on ne parve­
nait pas à les déloger. 

Mercredi 13 juillet 1938 

LOC r\l.JE 
réalementation 11péciale. Les mar- La TurquiB 

LA r.11 1rtldn •1 rand d1 r • Ulus. La signification politique 
des mesurBs prises 

LE KOlfDW Dll'LOKA.TIQUli 

Ambassade de France 

A l'occaaion de la Fêle Nation al•, 
l'amba11sadeur de France sera heureux 
de recevoir demRID 1.~ juillet, l 11 h ., 
les membres de la Colonie française 
et les Français de passais à Istanbul. 

LE VILA.YET 

Le départ pour Ankara 

da lll. lllnkiddin Ustündag 

Le Vali et Pr~sident de lia Munici­
palité, !If. Muhiddiu Uetündal, e11t 
parti par le train d'hier soir pour Au­
lcara où il aura à expliquer, pa r de­
vant le tribunal, son attitude dans 
l'affaire du c cimetière moderne •· 
Le procès commence demain à 10 h. _,o. 

L.&. .MUllilCIPALIT:S 

chand1 d'eau ambulants qui rirculenl par la Corporation des csrÉales 
italiBRDB PnCOl'S dan& llOS rues ne po urront par .,f ,. ttf n 

plus contiuuer leur ncl19ihi au~s i p1t- U ~ Il 
torresque que pou hyiitlnique. De ~--
même Je1 boutiquea dont la vente de Un type unique de pain 
l'eau ~u verre ne constitue pas la seule Dans la récente hisloire de la Ré- Rome, f 2. _ les mesures prises par 
activité les marchands de tabac et publique lurque, il Y a une vérité qni la Corporation des céréales au cours de 
autres, 'qui ont un résevoir à glacd? et se fait jour; travailler par de moyeu& 
débitent aux pusant11 une eau uae pacifiques et dan& la mesure du pos· la reunion récente présidée par le Duc11, 
pureté douteu~e devront_ lai1eer cette sible pour réioudre les quesltone in· revéle11t une ;mportance exceptio11nelle, 
forme d'acllvtlé ex~lus1veme_nt aux . ternalionalt s e t p~ur conformer la non seulement au point de vue technique 
buvettes pourvues d_ mstallallooe au- 1 paix à l'ml<· rêt nal1011al. . el économique, mais surtout au point de 
tomatiquee pour le rmçage des •erres. j Jusqu'ici c'es t daas cet ordre d't· 

• é vue politique, car elles sont inspirées Les marchés de quartier déeil que D•JUI avons pensé • r 1ou-
n rR ort u'il a adress' dre et que 11ou• avons résolu Ioules des principes mussoliniens de la plus 

au~a<~i~~rs vilffets el muuicipalités, Jee ques tio t!S qui se sont _présent6es. haute justice sociale et.de l'égalité des 
1 · ·stère de l'intérieur rappolle Notre ob1 ~c11f est la paix iuterua· droits en face du travail. 

Par Je fait même du retrait de11 
derniers bâtiments turce, les Autri­
chien• se trou•èrent lee eeule mattre11 
du haut·Daoub•. Leur flottille, ren­
forcée à intervalles régnlier• par !'ad· 
jonrtion ea•iron to1H lee dix an_s de 
d•ux unitée nou•ellee, comptait en 
1914. à la veille de la guerre générale, 
eix bà1iments en ser.,ce el deux au­
tre• en achèvem• nt. Avec leur tonna­
ge variant entre 300 el 450 tonn~e, le11 
monitors autrichiens étaient lom de 
présenter I•• mêmPB d1m_•n_eions quA 
les unités de la chsse H1fzur.Rahman; 
ils n'•n d• t'a1ent être que plus mania­
bles. C'i'lait, réalisée avec de• moyen• 
mode•nee, la conception mê •n• dn 
comte Pallavicini qui "" trou•a1t ap· 
pliqu~e à leur bord. C•)mme le• g"­
lèree du con••ill•r de Jo•eph Il, leH 
monitors de Frar.Q<>is-Jo••ph pré•ea 
taieal un bordRg • aus'1 peu <\le•4 que 
possible, presque à fleur d'eau; un 
pont en dos de tortue l ~gèr . ment 
renflé dan• sa partie centra le, une 
arl1llerie. trè• forte pour •eur taille, 
composAe de 1,2 ou même S pièce• de 
120 m1m. La cuirasse épai•se 20 à 25 
c1m. au pont, en atteignait 40 à 50 
pour Je blockhaus el le blindage la-

Lee monitors furent envoyée ~ont.ra Un nouveau 
eux. A la faveur d'unR nuit part1cul!è-
r.ment sombre ces biHiments se laia­
•firent dériver,' au fil de l'eau, toua 
t.us Maints ju•quP par le tra•ers dei 
tranchées s~1 b-•. Là. 1'élanl emb~s~é1 
Rn un point so ·g<1Pu•emenl c~n1s1 à 
l'avance, ile ou9r1rent par surprise ui;i 
fRu des plu• nour~i• contre le~ posi-
110118 ennem•e•. L ~rtet en fui immé­
diat. A t'aubA, tee 1ranch_6~1 ser_be11 
étaient ab•ndo'ln~es. . Voici, rapide­
ment rA•um ' (21 I" b l~n de la campa-

jardin 
pour enfants 

l~m";;~:tauca que revêt la création de Liauale. C'esi. de cette hfaçon que ~?UB C'est avec beaucoup d'opportunité que 
marchés en plein air en vue. de l_a i:s~~rnusie~uc;:s1~ge~uec é:~~~l ~~:~~~ l 1e secrétaire du Parti national fasciste a 
lu\te contre la vie chè.re. Aussi le 1?1

• 1 l'eu ieuta s i g~ée à Ankara et la attiré l'attention des secrétaires féd.t­
nistère reh~omdmande-t-i l_ del t!T?auclclol~~:~ ~lase préeantéJ par la question du raux sur l'importance de la motion ap· 
tes marc us e ce g em e e , . d é l 
le s Jus gran~es facilités aux mar- Hat.ay. . . prouv.e par la Corporation es cér a es 
cha~IB qui dé11iront s'y êlablir. Los Si la réso .ulto,n de ce\teé cause, vq~'. etablissant l'usage pour tout le royaume 
Municipalités eont iuv 'lées, en outre, pAodant l'.1'18 cl uaéel. a

1
un e ,a t_rta 8 de farine uniquement mélangée de fart· 

· téral de la flottai•on et 75 aux paroie 
das tourelles. A bord de11 unités les 
plue récentes un abri pour les tirail­
leura, à l'épreu•e des balles et mesu­
rant 11 m 112 de long aur 5 de large, 
garnieaait le pont. N'était-ce pas l'équi­
ulent - en beaucoup mieux, - du 
•parapet> que préconisait le comte 
Palluicini Y Quelque• patrou1lleure de 
petite taille fa ible.ment armés, d'une 
ou deux pièces à tir rapide, complé­
taient de concert avec un groupe de 
remo~queure, ramaese-miaee e.t au­
lree vapeurs auxilidires,lee efhcllfs de 
la flottille. Dè• les premiere jours de 
la mobilisation contre la Serbie, cee 
forces se lrou•àrent répartie• de la 
façon sui•ante (1) : 2 moaitor1 el un 
patrouilleur à Brod, . sur la Sa•e, . • 
monitors el 2 patrouilleurs à SAmhn 
(Zemun) face à Belgrade, au confluent 
du Danube avec la Save el 2 patrou1I· 
leurs délachéa plus à l'est, l Pane· 
IO•a. 

Les Serbes n'entretenaient pu de 
flottllle •Ur le Danub•, tl• nA pou­
vaient oppo•er aux monUor. au•tro 
honQ'.rois oue dea baUtlT.1!'•~.trJI.• ÎU­
nube. Par la 1uite, aidée de apécia­
liates russes pasaée maitres en catie 
matière, ils organisèrent le long du 
cours d01 deux fleuve~ des barrag11a 
de mine• ooa1-marine1 qui de•aient 
être fort gênants pour l'adveraaire. 

Troisième concurrAnt é•entuel : les 
Roumain•. Dès 1878. une première 
canonnière danub ,eaae roumaine 
s'i'tait distingu~e au cnnrs des com­
b•t• au suri dA Brai 'a antoar de H •r­
snvB et Matrhin, le Fulgerul. Vers 
1888, un pffort a•ait élé !ail par le 
gou•ernAmeut de Bucarest; en même 
l•mpa que le petit croheur Elisabe. 
/ha de•t111é à servir en mer Noire, quel· 
que• pAtit• torpilleurs et d~e canon­
mèrM a•aiAnt MA ach•lés aux chart 
lier~ S r· h1ch•n et G ··aville, pour ren­
forc..r I•• effect1!• rnnmo111• du Di­
nube. E11l111 en 1907 qu ·,tre m·Hll · 
torq conRtruitq à TriA-1lA pnur If\ 
oomptA du gouvPrne111Ant dA Ch tri.-"' 
!Pr et e11•oyé• par µ•è ••RB G .1lalz 
étaient remontés en ce µorl qui dH 
venait la bose d• celle nouvelle ee­
cartrillA cuira••~e. 

En 1914. IPe B ·tlgare• n'entretenaienl 
sur le Danube que quelques patrouil­
l•ure, plutôl !JOUr la •urve1llano• doua­
nière que pour des but< m o1 11aire•. 

Les premières hostilités 

Le 26 juillet 1914, •ers lee 7 heures 
du matin, un mo111tor autrrnhien cap­
lura our le Danube le petit vapeur 
1erbe Vardar. ln•ité par le cuiraesé 
ennemi à stopper, le Vardar avait es­
sayé de lui échapper en faisant force 
de viteese. Le monitor lui a•ait adres­
sé alors un coup de eemoace: le pre­
mier coup de ranon de la grande 
guerre venait d'être liré eur le Da· 
nube ... Dane la nuit du 28 au 29 juillet, 
soutenue par la groeee artillerie de 
Semlin, les monitors du groupe de 
Semlin bombardaient Belgrade. 

ne d• 191' •ur IA D 1 1ube et la Sue. 
~e 12 auû• las Autri c·h iens passent à 
l'ofl•ne1ve •ur le 11 ont méridional ; les 
monitors du groupe de Brod soulieu­
nent eff1cacemAnt, au pasuge de la 
Drina et de la Save, les troupes aus­
tro·honiiroi•u en marche sur Valino. 

Maie Je 16, une •igoureuee contre­
atlaque ae•be (bataille du Jardar) 
aboutit à un retrait général de l'en•a­
hi88eur en dPQà de sea anciennes 
fronti•ree. LBI monitors protègent la 
retraite el contribuent à empêcher que 
celle-ci ne dAgénère en débandade . 
Sur ce11 entrefaites, le niveau dea eaux 
ee met à baieeer de façon inaccoutu­
mée, da telle sorte que, vers la fin 
août, le groupe de I~ Save aband.on­
nant le théâtre principal de son achon, 
doit se replier en toute hâla en amont 
des passes de Raca. To~te la, portio!1 
du littoral depuis Raca JUsqu à Kup1-
no•o se trouve par le fait même sans 
autre cou'8rture que les maigre• ef­
fectifs de la Landsturm. Lei Serbes, 
qui ne 1onl plus gênée par la présence 
dee moniton, en profitent pour pas-
•er le fleu•e en deu1 points sur del 
pont• de bateaux établie à Kupinovo 
el No•oaelo. Par contre, plu• •n aval 
le fleuve est tl•meuré n .. •g~b l e ; les 
•nonitor• d•J g•oupe de s ·m i i ont 1:1u 
demeurer l leur poaie. A eux seule1 1ta 

, ,- - - - ..... ... ~u<llct ud ltjJJtU~Ul ttUr 
le Danube, de•ant Belgrade, l'exploit 
qui leur a ai bien réussi 1ur la Save. 
Vera la mi-septembre le bombarde­
ment ayatémdique de la capitale du 
roi Pierre est reprie par les morlitor11 
auetro-hongroi1. Catte action ne suffit 
pas à rassurer la population de la 
Syrmie, Ir~• alarmée Pal' le dan11er 
d'une incursion 1erb•. F1nalem3nt, on 
décide de proo4rfor à l'é .. c11at1oa vers 
l'intérieur des h 1bitante c,.ile de Sem­
lin. lei monitors 1ervent à couvrir 
cette op4ration et c'>nvoi•nt le• cha­
lands cha•g4e de mond". Plu• en aval, 
encore, la eituation est f•·anchemenl 
mauvai•e pour les C"ntr.11 ( ; le 10 
•ept•mbr-, le• d•u• patrouilleurs sta­
tionn41 à B · od sont rl4tru •I• 11ar or­
dre du com1ni:t.11d~nt flu "'ACt~ur, la re· 
traite leur ~tant coup4A p ir l•s balte­
riee ennemiA8. 

Sous le canon tle Belgrade 

Sur Ms •nt•..failA• 001 µrocéda à un 
nouve•u regro111i•m•nt de la flottille 
anetro h'lng•oi•A E11 présence du dé­
•eloppement qu'•v•••11t pris les com­
bats anto11r rie V 1ojAVCi sur la Save 
on ••ntit le b •0111 .te renforcer Ise 
effectif• de• mon110 .. se trouvant sur 
ce 8ACl ·•nr "0 pr&IAvqnt sur ceux du 
itronpe rt" S •nl111 I.e Ternes et le Koris 
furent dé•rgr"I" po"r •allier la Save. Il 
leur f•llait, pour C' fa•re, passer sous 
le canon des b•tlAries de Belgrade. Le 
ramas$e-mines Andor reçut la miesion 
de précéder lee monitors pour leur 
frayer un chemin à travers Ise champs 
de mine ennemis ; le monitor Szamos 
accompagna le 11;roupe avec la charge 
d'appuyer du f•u de eon artillerie le 
panege de•ant B ·lgrade et de recueil· 
lir Isa sur•i•anta de l'Andor au cas où 
ce blltimenl aurait coulé. L'opération 
réuseil, maia elle fut particulièrement 
mouvementée. 

G. PRIMI 

(1) Amir. Winterhalter, op. eft. 
(2) Voir "Auf See Unbesiegt'', Hème volumo. 

La HépubliquE ottomanE 
le• Teni Sabah• relève dans le cTemps• 

une véritable perle. le pré:.idenl du 
groupe parlementaire France-Turquie, 
dans une leWe adressée d M. Suad 
Davaz. le félicile pour la conclusion du 
récent accord entre la France el la «Ré­
publique Ollomane.. 

La campagne de 1914 eur la Save 
et le Daaube, dont les monitors vs· 
naient de marquer si bruyamment le 
prélud•, ne d•vait pas êtrto des plu• 
heureuses pour les troupes impériales 
el royales. Non coute111e d'oppoeer 
une résistance désespérée à leurs 
puiesante adversaires, les Serbes, on 
s'en eou•ient, prirent même r~ealu­
ment l'offensive et portèrent plu• 
d'une fois la guerre en territoire aus­
tro-hongrois. Les monitors dont l'ar­
tion demeurait étro1tement suborrloa· 
née à celle de l'arm~e de IArrR- ch 1-
cune dee escadrilles de B od, S•mhn 
el Panceo•a ~tait plac~e •ous le com· 
mandement direct du chef des grou­
pe• d'arm~ea du eecteur-partagèrent 
ces alternativee di•erees de euccès et 
de re•era. 

Pendant toute l'année 1914, le tbAl­
tre d 'action de la flottille demeura li· 
mité, sur la Save, depuis le confluent 
de ce fleuve avijr. la Drina ju~qu'à 
Belgrade ; aur le Danube, depuis Bel· 

cA'ous savionJ, dit notre confrère, que 
les •Frenko ignorent tout ce qui a trait 
d un Pa.vs autre que le leur. Mais nous 
n'aurions pas cru que le président d'un 
groupe parlementaire qui s'intitule 
franco-turc aurait pu pousser si loin 
celle ignorance. La géographie est-elle 
une science tombée en d.!:.uèt11de m 
France Y. 

Un nouveau jardin pour enfant s eel 
aménagé sur le t~rra i i:i du •m.edre.~c " 
en ruines de D1zdanye, qui a _o lé 
cédé par la Municipalité à la section 
de Divanyolu de !'Association .de !'En­
fance . Il comportera un baasm. plem 
de eable, un terrain pour le 1eu de 
balle, des iD11tallatious de barns e t de 
douches séparées pour les gn1çnns et 

. 1 · "bTt" sé des périodes li 1ca es, il avs1 pas _ . d 
20 à é tuù1er dès à préPent a pos1;1 1 t H ll té modelée su r notre mentalilé paci· ne ~e mais en raison, non pas e 

de préparer des lieux couver~s. et lique elle aurait pu prendre lune tout mais de fO pour cent, et sl1pufa11t que 
prot4géehléatéraleh'?

801 
P

0
1Uf 9Y g:r;~t~~ autre tournure. C'est Je môme pacifie- deux types seulement de farine, tous 

ces marc e en iver e e d" 1 1 d deux parties . 
coutre les intempéries. ~e <_les 1P orna 88 ~- . de la deux mélangés d raison de 10 pour cent, 

T-s ASSOCIATIONS amsi que .leurs ac.tes st10spé1réan,t pre seraient mis dans le commerce, l'un des· 
....... 1nôme Joa1que qui on or e - . , . . 

. . • ' tmé a la pdt1ssene et l'autre devant ser-Une excursion de la. 
te& filles. L'administration des Eaux "Dante" à Yalova. 
de la Ville a assuré 11ratu1tcm.ent Une excursion à Yalo•a es t organi-
1'11.dductiou do l'eau au nou•ea~ J• r- aée pour dimanche 17 courant par le 
din. La chaussée qui y caudutt bBI Comité d'Istanbul de la « Dante Ali-
pavée à neuf. . ghieri.• 

On admellra dans le nouveau Jar- Rendez-vous à 8 h. au d6barcad0re 
din Isa enfants d'un à 12 ans. du pont de Galata. Le départ aura 

La vente de l'eau potable lieu à 8 h. 25 et .Je retour en ville à 

mier t"esultbl. , . . . . . 
Avec celt3 entente basée, eur l ami- v1r d la panif1cal1on. 

tié nous po uvons dire que la ques- Personne ne mécon11allra la significa­
lio'o du Halay, du 11oint de vue de no- fion dans le domaine politique el moral 
Ire politique nalloaale, se déroule de l'adoption d'un type unique de pain, 
dans uao almosphère favonble. . , . 

Néanmoins il y a lieu de relever que car elle élab/1/ 1 égalité absolue des /ta· 
Ja cause n'a reQU ni une eolutiou corn- liens en ce qui concerne l'aliment hu· 
piète ni se trouv~ être entrée main le plus essentiel. 

1 r 20 h . 35 Le nouveau rè1lement de a po ice Prière de porter avec soi 
municipale sera eoumis à l'~ssemb, lée 

n d au jeuuer. 

dans sa phase défmihve .. '.J'out en na Soldais d'une armée unique placée 
peneantpasque,vu lee laci!llésq~enos sous les ordres du Duce les /laliens dli 

son dê- ami• montrAront, la queelion n enlre· . . • . . 
de nouveau dau1 une phase Fascisme son/ fiers de cette égalité a Io 

de la Ville lors de sa s~ssio • Qui Je désirera sera libre 
tomne. Il e1t préparé acti .. ment par dre un bain de mer. 

d ra pas . . , .. 
e pren- difficile, notre souhait est de voir cet- fois politique et morale qw se 1a11 1our 

les bureaux compétents. U 
On annonce que le tex.te compor- Les excursions de 1' nion 

tara du dispositions très importantes Fran9aise 
concernant l'exercice de toutes les pro- La prochaine baignade aura lieu le 
feseiona. ••medi, 16 courant. Départ à 15 h. dee 

La vente de l'eau potable en notr• 1 Quais de Galala, (Côté Wagone-Lits). 
fille notamment eera 8oumiee à une 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

La femme blonde 
On ne parlait plus de Yanoula, dito 

la femme bloutle, la femme pour qui 
)A .rtnnhlo rnou,..tri.Al:' J1>.., T)(•r.heort ...fÛ 

presse a"élait lassée de sui•re celle 
décevante affaire où les hypothè11es 
6taienl infiniment plus nombreuses 
que les certitude1. Mais la police con­
tinuait 11es recherches. 

Ou vient de retirer d'une aorte de 
puite, creusé dans la cave de la maison 
qu'Ali R1za avait habilée à Malatya, à 
aon retour d' Adaua, troi9 cadavrea, 
celui de Yanoula et ceux de ses deux 
enlanls. La mari trompé avait froide­
ment assassiné ea femme et ses dAux 
file en les étranglant avec une corde. 
Puis il alla à Ipsala parache•er sa 
vengeance par la mort de Muhiddia. 

Dan• le puit~ où il avait enfoui les 
corps de 1es vicLimes, Ali Riza avait 
jelé aussi le paquel des lettres 
d'amour reQUllB par Yauoula. On les a 
également retroa•éeil. 

12 ans et une scie 
Mehmed Kay3, 12 ans, servait com­

me apprenti chez un marchand de 
glace qui tient boutique au No 1g9 
de l'avenue Ku rlulu,.L'enfnnt esl nijr­
veux, irascible et se qu~relle sotivoi:it 
avec les cliente, au gra:1d d ~ aes po1r 
de son patron qui 11'elforce en va111 do 
lui iuculquer des llab ilud~s plus OO'!· 
formes aux devoirs d'un parfait com-
mortanl. . 

Avant-hier, vers 17 h., l'app renti du 
« mahalleb :ci » établi au No ~50 de la 
même rue, un certain S ervet, 2g a119, 
alla acheler de la glace. 

Mohmed Kaya était seul daus _ l'éta . 
blissement. Il se mit en devoir de 
couper une tranche dans un bloc de 
glace avec la iirande scie utilisée à cet 
effet. 

Servet protesta : 

- C'est là beaucoup trop peu: Tu 
tais toujours ainsi... Tu devrais au 
moins peser le morceau que tu me 
donnai ... 

n'aspirait qu'à faire sou bonheur, elle 
•'est épri1e, voici deux au~. d'un garço~ 
d~ calé, un certain Cahit. Son mari 
s·e•au• -rn·~·~ rte cette liaison avait •--r"-""- Al oolllnu ·~ a _,h;, RVHI iilOCtS l:lfüttUt2 .1...1: -.. t. .... ~Q o l HA.gutt'U'I 
où il comptait trou•er une bonne pla­
ce et peut-être la fortune. Cee prévi­
sions ne se réalisèrent guàre et le cou: 
pie était revenu Il Islanbul. Il logeait 
au No 27 de la rue Miek. 

Cahit eer•ait comme garçon dans un 
casino de la place du Taksim. Lee né· 
cessités de ea profession le retenaient 
longtemps hors de chez lui. Et p~n­
dant ces heures d'absence, le eouci de 
l'emJJIOi dn tempe d"Hermine lu pour· 
suivait. J:tait-elle au logis ~N'avait­
elle pas fait de nouvelles relations î 
Lui serait-elle fidèle jusqu'au bout î 

Dimanohe, vere dix-sept heures, Ca­
hit imagina un prétexte pour e'al>­
seuter 01 courut à son domicile. Her­
mine n'y étail pas ! 

Elle ne tarda pas tl. arri9er d'ail­
leurs trù~ gaie. Cahit lui;demanda d'où 
elle venait. 

- De Florya où j'ai 6té avec des 
amis. 

Celle réponse acheva d'exaspérer 
Cahil. Et don• un mouvement rie fu­
reur jalouse 11 a blessé d'un coup de 
poignard derrière lei; épaules la fem­
me qu'il aimait jusqu'au crime. 

Le ne:i: tranché 

Commensales d'un même logis, au 
numéro 232 de la rue Bilezikci, a •e­
aue Kurtulu~. Hayganu,, 28 ans, et 
Anna, 23 aus. entretenaient de déplo· 
rables relations. Leurs querelled, à 
propos des moindreo prétextes,titaient 
fréquentes et violentes. Le plus fémi­
nin des senlimenls, la jalousie, appor­
tait un alimeal toujours nouveau à 
leur rivalité. Anna uborai\.elle une 
nouvelle robe, ](aygaau~ en prenait 
ombrage comme d'une ineulLe person­
nelle et il suffisait que la seconde eût 
un nouveau chapeau pour que sa voi­
sine en fût malade. 

Mehmet Kaya prit fort mal la re- L'autre jour, so:ie prétexte que le 
marque. , . . fils d 'Anna, un eufant en bae ige, fai-

- Où donc as·tu vu, s écna+il, que sait du bruit, Jlayganu, se rua sur 
l'on pèse la glace ? Pour 5 ptrs. de son ennemie. El comme elle éLait la 
marchandiee prétends-tu m'occuper plus forte, elle la jeta à terre. S'ar­
à ton ser9ice un heure durant f mant alorY d'un couteau à pain, elle 

Engagée sur ce ton, la discussion lui trancha le ne•. ! La malheureuse j 
ne µouvait que •'envenimer. Ser•el eera à jamais défigurée. Mais il n'est 
voulut d~coch~r une gifle au jeune pas sûr qu'elle en réchappe, car elle 
commis. Celui-ci évita le coup d'un a perdu beaucoup de eaog. 
ges<e prompt. Eat'~aîné par son élan Par une curieuse coïncidence, un in-
l'homme tomba. cideut absolument identique s'est pro-

M hmed lui sauta deseuR et,toujours j duit à Todhaue. Lee héroïnes •D sont 
armé de sa scie, il s'attaqua au cou de auesi deux femmes, Zekiye et Ay~e, 
1100 advereaire, comme il ! 'aurait fait habilanl_ tout.~s .. deux au . nu~éro 8 de I 
d'un vulgaire bloc de g lace! _ la rue Turkiiu~u. A la eui~e dune qu~-
L~s voisin&, attir~s pa1· las cris de relie - uns de plus depuis deux mois 

la viclime, arcourucent r1an~ la boult - - Z~ kiye s'est jeL6o sur la pauvre 
que. Servet avait une profond' ontaill~ Ay~e qui est une femme de quelque ' 
à la goriie qui saignait abo11dan1meut, cinquante ans.Non contente de lui cou· I 
Il a fallu le conduire à l'hôpital. per le aez avec un couteau à cran 1 

Retour de Florya ~!~~:'. elle lui a lacéré également les I 
La dame Hermine e91 très belle. El- Désormais quand on dira de deux 

Je n'a pae ét~ très heureuse, mais c'est femmes qu'elles as sont •bouffé le • 
bien de sa faute ! aez " noue eaurone ce que cela veut 1 

Mariée à un honnête homme qui dire ! 

te affaire terminée dan1 le même. e1- d travers toutes les relations sociales. 
prit. En a!fet,la natio.n turque;ob}.1gée les déliberations de la Corporation 
d.e se ddéveloplper. 1r~ptddeémsei.r"e1 àvo\rm:t des céréales sont aussi typiques au poi11/ 
rieur e eon erri 01re . d 

dans ses fronlières du Sud, la de vue corporatif car, tout en ve1llanl 
gner, J 1· t" · ' ' · · d I I ' sécurité. Noue voyons dans a po t 1· proteger les mlcr ls lég1/1mes e ou e. 
que internationale combien les nouvel- tes catégories intéressées d laproductiofl 
les question• menaceut la !' 81 ~ mon- de la farine et du pain elles conslitue11f 
diale De plu11, tout nouvel mc1dent a . . • . . 
dee ·ramifications. Il ressemble & une 1111e 11011velle aff1rma'.10n de la •us/1ce so­
plaie qui 08 peul être cicatrisé~.Nêa_n· ciale e11 consacrant 1 égaillé absolue de 
moiu11, grlce au mérile _el à la capac1lé tous les /laliens. 
témoignéee par lee diplomates des _ ......,_ 

deux parties. la queatiou du Hatay a LBS nnfants anorm~u"' 
pria sa direclion actuelle.. . . Il U /\ 

En face de cette 11iluahon il e111m-
pae1ible de ue: pas féliciter avec des r.81 journaux annonceul que le mi· 
sentiments d'app1écialion venant du nistèro de l'instruction pnblique crée· 
fond du cœur, au11i bien les tliploma- ra une maison de correc1ion pour tas 
tes d11s deux partie& que notre gou- enfante anormaux el dép;énéré1. 
vernement. Si cette nouvelle est vraie,nous pou· 
noûaî!ÙVuu!,e,_Ji:11ité de Lausanne vons dès maintenant, écrit 1'« Ulue " 
précions qu'il n'existe cie - ~ôië'"p'l-88 po~!fi\l~L~ cette initiative des plus op· 
courte q us celle de l'entente récipro- En effet, celle question de l'enfance 
que, attendu que.dans n'importe quel- coupable et dégénérée mérite que l'oO 
le question, on ne peut pas imaginer s'y arrête. La loi n'admet aucune ras· 
un tien à même d'apprécier les in- poasabilité pour les tout petits. EO 
lérêts autaul que lei tleux parties en l'état el d'une faton générale, lee fau· 
cause. La voie que nou11 11uivon1 dans les commises par les enfants reeleul 
cetlo que11tian est réellement celle qui impunies et dans te cas où ta punilioO 
peut servir d 'exemple aux autres paye est infligée, l'envoi de ces enfants en 
ne s'entend ant pae entre eux. Cœur prison avec des penonnes âgées cons· 
ouvert, bonuee intenlions, eentimenls titue une méthode offrant plus d'in· 
human11air11.s, . civilisation en coneti- convénienl• que d'avantagea. 
tueut les prrnc1pau;x: fondement1. Ceux qui sut9enl, dans les journaux. 
D~a le . prnm1er JOU~ la nation,. tur- ta chronique judiciaire, connaissent 

que a suivi ''.etla question. avec l 10té· l 1e1 phases bien tristes de cette situa· 
rêt le_ p lus flf et elle pera111te dans cet- lion. Lee 11randes persor.nee, dans Je 
te v01e. . but d'6viter la punition, font commet· 
pu momeut que la 1olut1on de laques- Ire tes crimus par les enfants qui ne 

lion est onkle dans cette première pha· sont pas an âge d'être rendue respon· 
se noue souhnitoae qui la aeconde,en as sables. 
~ével?ppant_rapidement, soit rés?lue Laisser impuni l'enfant coupable, 
iusqu au mots de, ~ept~mb~e et q~ elle c'est l'inciter à choieir uue mauvaise 
ùevienn11, da.os 1 hBto1re d1plomat1que , voie dans l'avenir. Tant que l'on n'au· 
de. notre 

0
mà_cle, un mouum~nl de f ra pas fondé des maisons de correc· 

paix, La so ~ ulton de cette mamàr9 tle 1 tion pour les enfants, il est impossible 
CettA cause,Jou_e~a un rôle très 11npor- 1 de rndoir les punir à l'instar des 
taut .da,1a lam11té ~es deux uatwns l grnnd> et selon le même syslème. 
méd1terran~enes qlll, par leur ~ern1è- Cstto initiative du miniotèl'S de 
re en!ente à Ankara, o.lt Jeté ~t 1 J'lnstruotion publique n'a pas son 
consolidé lea fondem11nts do cette a~t- utilité seulement pour les fautes com· 
116. Ledit rôle est également lrlu im- mises maie fournira de plue à 
portant ~ans l'un dee Pl,us gr~n- tous t'es enfants coupables et anor· 
des que~ttO[) S européennes, c SBl·à-dire maux un foyer d'éducation et de cor· 
la s~curité ?I la paix dans la politique rection. 
médtterraoLenne. Daaa le cas où, à son tour, le mi-

NEOIB ALI KUÇUKA nistère de la Justice collaborerait à 
A L'UNIVERSITll cette ceuvre, il nous semble que cette 

dernièrn sera plu1 efficace et d'une 
Le départ du Prof. Bheinbach portée plus illu,rate encore et répon­

Le Pl'of. Rheinbach, professeur de 
philosophie générale de l'Université 
ayaut été enga1é par l'Université de 
Michigan, n'a pas demandé le renou­
vellement de eon contrat à l'Univer-
11ité d'Ietanbul. Il a quitté définitive­
ment notre ville avant-hier. 

:• ... ' .. 

dra mieux auir besoins du pay11. 

LBs grÈVBS Bn FrancB 
Paris, 12. - Par suite de la grève 

des ouvriers municipaux. le Président 
Lebrun a dû renoncer à son voyage 
dans le Dauphiné. 
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Le Hamidiye, de retour d'Egypte, se trouve m ce moment d Izmir 
où Il fera une escale de trois jours. 
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Mercredi 13 juillet 1938 

CONTE DU BEYOGLU 

La doulsur est uns 
agonis sans mort ! 

veuille ou non, remarqua la voi1ine . J 
J 'aurai besoin de m'y rendre la semaine I 
prochaine et quand bien m&me il fau· 
dra l'y traîner par les cheveux je l'y 
conduirai. 

Comme les femmes aout persévé· 
r anles et comme la persévérance est 
dans le monde moral ce que la balance 
d'Archimède 11era1t en physique si elle 
prenait sou point d'appui eur la volonté 
féminine, la semaine qui euivil cette 

Par MOMO. conversation cheminaient 1ur la roule 
. d'Utrera il Séville la bonne voisine 

. Le JOU~ où commence ce conte était installée sur son lne et suivie par 
JOU~ de ltra'fie au sort il Ut,rera. Tou.s Consolation toujours moelle et inerte. 
les _1eunee ommes que l urne avait Lorsque les voyageuses arrivèrent à 
dée~gnés pour le service du roi, a près 

1 

la demeure d'un arand médecm la voi ­
avo1r noyé leur lllf?rlune dans quel- t ine fil à celui-ci une description exacte 
qaee verre& de v1i;i , ee promenaient de l'&tal où se trouvail ea malheureuH 
en chantonnant de Joyeux et bruyants compagne qui voguait comme uo 
couplets. • . nuage séparé du ciel sana repoe, sans 

~ire homme. et •Ire ieune sont de aliment, sana direction et toujours les 
puissantes anl.'lhèsee contre la dou- yeux pleins de larmes. 
leur. ou du m?me c.ontre ses . démone· Aflrèe avoir examiné la malade le 
lrahone quel orgueil masculm nomme médecin dit : 
• faiblesses •· - Madame, en nourrissant ainsi 

Maie ce n'était point là , l'avis de la totre peine vous faites place à une 
mère du plue gaillard et du plu1 fa- maladie noire qu i voue coûtera la vie 
vori8é des conscrits. Jam11is la vio· Consolation hocha la tête et rép~ta 
lence de la douleur n'a exercé une in· son éternel proverbe: 
Uuence plus énergique el plu1 visible - Non, Monsieur, non, la douleur 
que sur celle pauvre m1lre. Son mari e11t une agonie sans mort. 
el 1es compatiesantes voisines s'effor· - Ne demandez pas à la médecine 
çaient en vain de la consoler. un remède pour cee maux, demandez 

Leurs con1eile étaient aussi impuis· . 11 à Dieu. dit à la voisine le médecin 
sanie à calmer cette profonde douleur j compatieeant. 
que le sont les goutelelles tombant 1 Lee deux femmes quittèrent l'homme 
des nuages pour adoucir l'eau salée de la science el ee dirigèrent vers la 
de la mer. rue de !'!an Lorenzo. 

. - Le seul qui me restait de mes Paeeaut devant l'&glise, en face du 
cmq enfante s'exclamait la malheu- quartier d'artillerie la voisine v!t se 
reuse. Ma con11olation ! Ma gloire ! détacher du peloton de garde un Jel~n.e 
Mon âme el ma vie ! Un file qui ne m'a artilleur qui lraverea la rue et se dm­
P.as causé la moindre peine. Si bon aea vers elles. 
s1 travailleur. Ah 1 Sébastien on l'ar: A peine l'eut-elle consi1érê qu'elle 
rache avec mon A.me ! s'exclama: 
, - ~onsolation, lui dit le mari : Dieu _ Sainte Marie! Consolation voici 

1 a déeiané el nous devons nous incli- Ion file. 
Der devant sa Yolonlé ! Con11olation qui atait é&alem.enl ~u 

- Je ne le reverrai plue, gémit la le soldai ~lait plus plie que 1ama1!, 
mère d'une voix éteinte. muelle el immobile, see yeux effrayés 

- Femme ne dis pas cela, s'écria sortaient de leun orbites el 1es 11lvrea 
~ne des voieinee. Ton mari Juan n'a. t- étaient coufuleéee. 
11 pu lui auesi eervi eon roi ? Tu l'ae - Mère s'écria le soldat en s'avau­
attendu jusqu'à 08 qu'il ait accompli çant avec iu bras ouverts jusqu'à ell11. 
eon service et qu'il eoil revenu t'épou- Coneolation y retomba sans profé· 
ser. rerune parole el inclina ea tête sur la 
. - Mon Sébulien ne reviendra pu, poitrinP de ecn tils. 
11 n'y a la guerre là-haut ; Eepaguol1 (Voir /a suite en /ème page) 
contre Espagnol~, quelle douleur, ils 
me le tueront ! 

- Tais-loi femme, tais-toi, pour 
quelle raison et avec quel motif oses­
tu usurer ce que Dieu a de secret ! 

- C'est lui me l'a dil, répondil la 
mère en appuyant eee maine crispées 
sur son oœur, la balle qui doil le tuer 
je l'aie là, dans la poitrine ! 

La malheureu1e poussa un ;;oupir 
et tomba inanim4e dans 1811 bras de 
ceux qui l'entouraient ! 

II 

Un an 11'étail écoul6. 
Alors pase•renl par Utrera quel· 

quea soldate licenci6s qui s'eu retour­
naient A leurs demeures. Ils deacen­
dirent dans une auberie toieine de la 
demeure de Juan Moreno. 

, C'étail une aune el sereine aoirée 
d. été. L11e étoiles ee miraient dans lu 
me~r, éparpillant la clarté du soleil 
qu •Iles reflétaient, comme leur pro­
pre lumi~re. 

Tous dormaient chez Juan Moreno 
excepté ea femme, qui, tenue éveill6e 
par eon interminable peine, était ae­
eise devant sa fenêtre ouverte ! 

Les soldate licenciés, 6galem11nl ré­
veillée, étaient anis à la porte de l'au­
berge. 

L'un d'eux commença à chanter sur 
un air triste et monotone, un de ces 
cha~te que ce peuple compose sur lee 
lrag1quee événement1 qui le concer­
nent el que lei l'rançais nomment 
« Complaintes ., 

Voici le début de ce chant que la 
pauvre mère écoulait machinalement: 

0&1rs compa1nons Ide 1es tourmente 
Si Toua passoz par Utrera ' 
Allez donc dire â. ee1 parents 
Que SébaaUen eat mort par Il ! 
Ra.contei-leur quelques moments 
La façon dont il expira, 
Et ditea leur oralement 
Qu'un jour de pluie on l'enterra ! 

Uu cri qui semblait eorlir dune 
gorge humaine retentit dans le ei· 
lance de la nuit comme pari uu éclair 
dans l'obscurité. Lee soldais se turent, 
élounéa ; mais aucune autre plainte 
ne suivit. 

Lorsque au point du jour Juan Mo­
reno se réveilla il vil ea femme étendue 
au pted de la fenêtre, sana respiration. 
See membres étaient roides et froid11 
comme ceux d'un cadavre abandon· 
n4. 

Consol11tion l'avait bien souvent 
r(lpété ei elle le prouvait : 

•La douleur e11t nue agonie sans 
mort». 

Oui, 100 01pril paralysé était un 
lampadaire immobile qui versait ea 
lumi~re dans la tom be inconnue de 
eon fila. 

la vie - ai l'étal dans lequel elle se 
trouvait peut •'appeler vivr~ - était 
un.e absorbante idée fixe qui la ren­
da!I mseneible à tout ce qui l'entou­
ra1I. 
. - Com~~nt va Consolation, dit un 
iour la VOIBlne au mari de celle-ci '? 

- i:lle n'est pas mllme l'ombre de ce 
qu'elle était autrefois ! 

- Il faudrail l'emmener à Séville el 
c~n.eulter un grand m~decin pour voir 
e1 l on peut alMger sou état. ,Je crains 
qu'ensuite voue n'ayez beeoiu de l'en· 
fermer à l'uile de St Marcos. 

' Banca CommBrcialB ltaliana 
Capital entièrem~nt vers6 el r~nllS 

Lit. 84.7.598.198,9& ---­Dlreotlon Central• •:n • .&11 

Ffilal•• dau• toute l'ITALtB, 

18TAlllBUL, tZllIB, LO!'l'DREll, 

NJIW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Oo•nmerclale Italie.na (Frauoe) 
Paria, Ma~eeille, Nice, Menton• O.tn 
nes, Monaoo,Toulou1e,Beaulleu Alonte 

Oarlo, JuRn·les·Pins, On.~11.bl ... nc1., C~la 
roc). 

Banca Oommerclale ltaliana e Bulgara 
Sofl•, Burgas, Plovdy, Va~a. 

Banca Commerciale ltaliana e Greca 
Atbànea, OavaIJa, be Pirée, Salonique 

Tianoa Oommerciale ltallnn11 ~ ~. R 11·n111 
Bucarest, Arad, Braila, Brriqnv O•lrtq 
tantza, Clnl Galatz Temisca,., Sibiu 

Banca Oommeralala Ttaliana per l'Egit 
to, Alexandrie, Ill• Oalre, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale ltallana Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale Itallana Trust Cy 
Boston. 
llanca Commerciale Itallana Trust Oy 
Pblladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

~~· delle Svizzera Italiana ;~no 
&llin7.ona. Ohh\Ai:zo, T..ocarnn, ~fnn · 
drlslo. 

'Ranque Françaif:l 'l Pt îtRlfr n:-1r pour 
l'Amilrlque du Sud. 

Cen France) Pari•. 
(en Argentine) BuenoR·Ayree, Ro· 
sarlo de Santa-F~ 
Can Brt!Bll Bao-Paolo, Rlo-de-.Jaoel 
ro 8ant(•B1 Bahia Cutiryba Porto 
Alegre, Rio Grande, Real!~ (Per 
nambuco). 

(au Chili) Santiago, Valparaiso, (on 
Colombie) Bogota, BaranquillR) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Itallana, Budape•t Hat 
van1 MieJcoJe, Mato, Kormed: Oroa 
beza, Szeged, etc. 

Banco ltaHano ten Equateur) G 
Manta. uyaqull 

Banco ltaliano (au Pérou) Lima, Are­
quipa, Callao, Ouzea, Trujillo ·ro 
M Il . d Ob ' ' ana, o ten O, 1clayo, Ica• Piura p 
Cbincba Alta. ' uno 

Hrvateka Banka D.O Zagreb, Souesak 

Si~q, d'Istanbul, Rue Yoyvoda, 
Palazzo Karakoy 

T•ltphon•: Plra 44841-2-3- 1. 5 
Ag~n,·e d /slanbul, Allal~m,iyan Han. 

Direction : 1tl. 22900. - Oplratiofls g1,1 
22915. - Porlt/•uill• Docum•nl 2290.1 
Pos1tio11: 22911.-Chang• •I Pori 2191! 

Ag<nu d< Bqoglu, /Slikld/ C,1ddui 717 
A Namik Han, Til. P. 41016 

Succursale d'Jr.1ni.1 
Lo'alionde ca//res rt.s "Bey,,glu, à Gc1/a/a 

Istanbul 

Vente Travaller'• chèques 
B. O. I. et de chèques touristi­
quea pour l'Italie et la Hongrie. 

i Economique et finnnciBrE, Piano Gaveau à vendre, 
Ltqs 135 

S'adresser, 8, Karanlik Bakkal 

Sokak (Sakiz Agaç) Beyoi11u 

3- SEYOOLU 

! ElèVES des Ecoles Al1Bmand2s, o;~~,~~l; 
ne fréquetrnt plus 1 :éco;~ (quoi 9u\~n eoit 

l tc n1ot1f) sont énergiquement et eff1car.e ment 

r.réparés à toutes les branl!ne~ eco1aireA par 
eçons particulières donrié s par l~épétit eur 

Allemand diplômé. - EN'SEI•~EMEN'l' , RA-
DIOAL. - Pri• t rèt réduits -N Ecrire sous 
·REPTU::TEUR•. 1 La Turquis, pays sxportateur 

Ua •ilemme.- Hier et aujourd'hui.- Les
1 
.• 0U!8,~.~~j, _ arlt 8 

anciennes pratiques.- L'action du 
l'ouvernemeat. Oontrôle 

Il y ·a quinze ans,on dieail: «La Tur- 1 opinions erronées. Daue les avanl­
quie esl un paya agricole '" Maie l'on projets qui ont été présentés en 
fai1ail venir notre blé d'Amérique el toute confiance, il importe atanl tout, 
notre farine de Ru1sie. de rechercher l'intérêt du pays. Il eel 

Dans les ocrits que D.lUS avions vrai que ces projets reposent eur de 
consacrés à l'agriculture nous expo- . nouveaux principes. Maie par dessus 
sion• cette idée qui prit racine par la tout, ce à quoi ila tendent c'eel la voie 
suite: c La Turquie peut devenir un q ue l'on désire pour arriver au relè· 
pays agricole .. Le lemp11 nous a donué vemeut économique de la Turquie. 
raison. , Celle voie conduit en m8me temps 

~'\ ,.,. ~ 0 ' 
. "'"j 1 11Hl~l 111 1o ,::_::.r..-J-- - --

01 , ,11•1' 111 1 fll • ••••••••• '(\A ...... ,. • . . . . . .. .. w 
... ···: ........... .... 

' 
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OtpartJ pou1 Battaux s~rgiç 1 ; 

Loraque les premiers fondements ' toute la population se trouvant eu 
de la grande Révolu lion furent poeéa, 1 Turquie, à vivre dans l'abondance et 
notre paye avait commencé l acquérir la prospérité. 

Pir~e, Brindisi, Venieo, Trieste 
F. GRHIANI 15 Jaillet 

22 ,Ju111et 
29 J ulilot \ 

En co1nclJ 'l'ft 
l l!ri rt d..111, 
" i!'·.Trle.stt,a 
ln Tr, E•P· p 
to11t l' Barop• 

dts Quais de Galata tous lts i1t11drt" liJ 
d 10 hture.s prlc1s'J 

P. FOSCARI 
F. GRiii! ANI 

U Juillet 

petit à petit les conditions nécessaires Il n'y pas de doute que nos négo· 
pour un pay11 aaricole. A un moment ciaute n'avaient jamais pensé qu'ils ee 
donuê, les discue1ion1 1ur le dilemme trouveraient uu jour en face d'une 
• lndu1trie ou Airicultur11? • emplie- telle situation. Lee réflexions euivan· 
eaienl les colonnes des journaux. A tee qu'ils émettaient au sujet dee ex­
mellure que lei penst!ee se diffu11aient1 portateurs n'ont plus leur raison, 
de nouvelles réflexions étaient émises. d'être. Auparavant ile se disaient: Le 
Le11 agriculteurq adoptaient une alli- 1 commerce est libre, par les exportions 
Iode ré1ervée voire hoelil1 envers l'in· nous ueurous au pays de l'agent. ii 
dmilrie el le11 industriels en faisaient noue n'existions pas la production en­
de milme à l'é1ard de l'agriculture. tière aurait pourri... Le commerce 

Pirée, Naple~. Mar13e1lle, Gênei;i 
CAll!PlDOGLIO 
FElUCIA 
MERANO 

28 J rüllet \ l 17 be11re1 
li Août 

OavaUe, Saloolqne, Volo, Pirée, P .1tr:1~, :'ian ti· 
Quarante, Brîndi~i. Ancône, Veni qe frie !-t te QU!RlNU,F. 

D!Alh 
~ t .JnHlet 

4 .. \ oût. l à 17 beure1 

SaJonlquq ME:telin. l lzmir, Pirée, CAl'\ 1n11tA. . 
Patras, 

1

Brindisi, VE'!niz.1 ~ . 'fri n.:i t~ 
VESTA 
ISEO 
ALBANO 

Il Jui!lot 
28 tÎUi!lct l A 18 bPure1 

1 11 Août 

13 Juillet 
15 Juillet 

Maie la victoire du bon sens a été 1era réglementé el soumis à des prin-
1uffisanle pour fai re laire les deux cipee. Aiuei lee uéaociants exporta­
partie1. Car le11 graines eemée;i par 111. leurs ne pourront offrir n'importe 
Celàl Bayar dana le rlomaine agricole quel prix pour la même qualité de 
onl commencé tl. donner leurs fruits ; marchandise que demanderait !'Alle· 
une autre parl.ie a donné ~ee bouraeons magoe ou tout autre pays. 

Bouraaz, Varna, Oonstanl iA 

FENICIA 
ISEO 
DIAN •\ 
MERANO 
AT,B.\~O 
ABBAZI.\ l 20 .Tuillet 

27 Julliet t l 7 heure• 

2~ J ullic t 
3 Août ' 

d~ns le, do.mam? 1~duslr1el . On peul La qualité de la marchaudiqe, ea 
dire qu au1ourd hm la Turquie a ac- variété, le rendement ea fraîcheur 
quia complètement le droit de e'iutilu· les matières étrangàree qu'elle ren: 

Sulina, Galatz, Braila 
FEN!CI.l 
DIAN.\ 

13 Juillet ) 
20 Juillet ) à 17 heure 

En ooincidenoe e 11 It1li~'lft 31''.; lt~111 1l ~t11 1 ·c l \1. ..:; , . i ,, <f1i.t•1 

el •Lloyd friestlno., pour touleq l ~> <i'l• linatio 'n du m'>•l I •. 

Ier pay1 agricole, car elle est devenue ferme el en résumé toutes les par· 
un paye qui cultive de se11 propre11 ticularilés qui font qu'elle doit 
mains de11 produits '.le soo sol, qui lei être conforme aux conditions des 
travaille lui -mime el leur donue la marchée mondiaux eeront établies el 
forme désirée grâce à ees pro pt es définies dans le règlement. Ce règle· 
efforts. Même ceux qui sonl sous l'iu- meut ainsi que les dispositions y rela­
fluenc1 de hautes théories sciei;tifi- tive1 seront toujours soumis à uu 
que1, approutel'Onl lu résullals prati- contrôle.A ce point de vue nos expor­
ques obt1nus.D1n1 le tamps les aruu laleure doivent être complètement sa 
dea bateaux ~mplissaienl 11 contenu tisfaite. 

Facilit8s dB vog~~B SllP IB~ c1~ni 11 j~ f~ .' 1~ l'RtJt itt1ill 

de leur11 cal111 dau1 001 mahonnes. Cette affaire de contrôle ne signifie 
Tandi1 que maintenant, les mimes pas seulement le contrôie des expor· 
bateaux t!lrangere déchargent le con- talions, mais il signifie auoei le con· 
tenu dea nos mahonue1 pour eu em· trôle par le même procédé du produc· 
plir leura cales. L111 marché1 moodiaux leur. Si celui-ci voit que ea marchan­
qui ne coonaieaaienl en fait de pro- dise, pour des causes déterminées,perd 
duits turc• que le tabac, le rai1iu, de sa valeur, il cherche alers à en 
les figues, les noisetle1, les laines mo· corriger lous les défauts. 
haire et les peaux de lapina, 1'intérH· LUTFU ARIF KENBER 
1ent depuis 5 ana à Ioule• les mar- (Du cc Tan >) 

chandi11es lurquo1 . Lei deman~es qui '::1 Fo1'ne lnternat1·onalB d'lzm'1r ue foot que a'accrottre ont rantmé, en 1tu 1· 
notre paye, la profession d'exporta· 
leur. 

L'ouverture de la Poire Internatio· 
oale d'Izmir esl désormais imminente. 

Certains négociants e:rportateuro Auasi le rythme des travaux a-1-il été 
avaient réusoi à •'aa•urer le contrôle accéléré. Le président de la Munici· 
du marché intérieur et •'élaieot ren- palit.é d'Izmir, le Dr. Behçet Uz, ne 
due maîtres ain11i de cette eituahon néghge aucun effort en vue d"Biieurer 
économique. tl. tempe l'achèvement des travaux el 

Cette souveraineté qu'il• exerçaient de rendre la Foire, celte année, très 
aur le marché con1istait l prendre supérieure à ce qu'elle avait été l'an­
u 'importe qu11lle marchandise d'enlre née dernière. 
les mains du producteur et de la valo- On suppose que la Foire allirera 
ri1er en conséquence. Celle situation celle année à Izmir 1 millions de vi-
1e pourauivail ainsi des années durant. siteurs et l'on évalue à près de 5 mil­
C'étail devenu une habitude d'acaeler ' ions de Ltqa les traneactione aux quel· 
à bon marché el d'exporter ensuite les elle donnera lieu. Des meeuree 
oe11 marchandises soue une !orme in· sool prises en vue d'assurer le loge· 
cooeevable. Comme conséquence de ment de toute cette multit11de. Comme 
cet état de ohosee, la nleur ainei que les hôtels n'y suffiraient pas, on esl 
la faveur dont jouisuienl les mar· en lratn de dreeqer une liste dei mai· 
ohandiees turques 1ur les marché• soue privées où l'on consentirait il 
mondiaux allai ent en diminuant. leuer une ou deux chambres, ueo ou 

Avant l'établie11meut du Monopole, sans pension, 1oit pour quelque• joure 
le11 opium• pour l'exportation étaient jours soit encore pour toute la durée 
m&laaaés à du jaune t.l'<»uf ou du de la Foire. 
marc de céume. Pour augmenter leur Les amu1ements el allraclions de 
poids , on ajoutait eu cachette de la la Foire seront supérieure, celle an· 
pierre el du sable aux balles de lai- née-ci , aux années pr~cédenles. Un 
ne1 mohair; lee balles de coton étaient patillon 11pécial sera réservé à un artis· 
mouillées dan1 ce même but. Toujours ie turc qui exécutera des acrobaties en 
dans cet ordre d 'idées, lee uoisettee motocyclette et grimpera avec sa ma· 
pointue• étaient confondue1 avec les chine sur un mur vertical. 
rondH, la nouvelle récolte uec l'an· Une firme allemande monteras de ap· 
cieune, les produits eolidee avec les pareils automatiques grâce auxquels on 
produits détériorés. prend des photo1 en tirant un coup 

On alla m8me jusqu'à introduire de revolver ou en décrochant le récep· 
dan11 les sacs dee noi1elles .. . des tu- leur du téléphone. Il y aura là l'occa­
yaux de po1lle ! Lei œufs à bon mar- aion de surprises pour 1011 visiteurs. 
ohé qui étaient exportés jusqu'en Les réductions accordées par les 
1931 étaient nettoyée de leur paill• en Chemine de Fer de l'Etat aux étrangers 
Orèce et r~exportée sous le nom venant en Turquie, à l'occasion de la 
« d'<»ufs }lropras de Grèce• ce qui. Foire, seront étendues afin de leur fa· 
par contre-coup, mellait une entrave { ciliter la risite de toutes lee villes dA 
au développement du commerce des Turquie. La réduction des tarifs pré· 
c.uh en Turquie. vue est de l'ordre de 75 010. 

Au moment !où Ioules les portes L • d • f t b • ' 
des marchés ext•rieure. commençaient BS PPIX U CIIDBR on DISSB 
à ~e fermer aux produits turc•. à l.a La réduction du prix du ciment dé· 
1uite de mille 111 uue ruse11 m1mag1- cidée par les autorités de concert avac 
nab!u, le gouvernement cria « ~alte. !». le• prodacteure esl entrée eu vigueur 
Et 11 mit le holà à celle s1luatiou avanl·hier matiu. La baisse est da 
confuse. . 150 pair. par tonne. Le prix de la ton-

De1 mesure.a furen.t prises pour que ne de ciment était jusqu'ici de 17,5 
les marchandises qui devront être ex· Ltq1. ; il eet rameu6 à 16 Ltqe. 
portées ne 1oienl pa1 achetées et ven· 
dues n'importe comment et qne ces Et:ra.J:i.ge:r 
affaires. soient admioietrées de façon 
méth~d tque Al suivant un eyotàme. On Les relations commer· 
a déctdé de coutrôler sérieusement 
les e:rportat~ons afin de di1siper la ciales gréco-yougoslaves 
méfiance qui régnait au sujet de nos Athènes, 12. - L-Eco ·omologos, se 
prodmls sur les marchés extérieurs. rMéraul au nouveau tr• té 1reco-you· 
De largea principes ont •té adoptés à goelave, fait re1sortir qu .i durant. les 
ce propos. deux deruiàres années leb exportations 

Les exportateurs qui se bnsaieul eur greoquee à destination de la Youl!'OB· 
leur vieille expérience, ainei que eur lavis doublèrent a1te1goant 52.250 
leur savoir en cotie matière, s'effrayèt tonuee d'une valeur de 271 millions de 
renl un peu. ~ee mesures qu'allai. drachmes. Par euile du nouveau trai­
prendre le mimstère de l'i:conomie· té on prévoit une plus 1rande expor­
La prépoodérance dea intérêts privés talion de filée de coton. 

REDUCTIOlll OF. 5'J'fo s ·1r le p1r~ QUr1 fi •r.H i 1i ., il 11 i 1 l 1 il. , l 1 l 1 > t • 

quemenl à la frouliè M et <1 l 11 f · 1 1 l1~· i t > > • 
d'embarquement à lo •tdo. p ll n ~ 1·1 li " ~' " ' " 
dront 110 voyagJ d'aller el ral 11 · Ill 111 li\ n J " • 
de la Oompag ,110 « .~OR[ U~[J \ • 

En outre, elle vi e,1t l' t ~ 1lit·n • 11 H li. 1, Il • t~ 
directs pour P .1 r i~ et [JJ1l" i q , vi 1 V n n. 111 .\ 
prix très réduits. 

Agence Généra.le rl'lst11.111> .t l 
Sarap 11kelesi l&, 17, 11-1 Mll ·nna.11e, l 1.l ': ~ 
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Qom ilBf! nie Î:OVAle 
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ldu 18 a1120 Juil 

1
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'vers le 114Juillel 

NIPPON YU~E .\ 1 
KA.ISYA vera le 8 Aaùl 

O.I.T. (Compagnia l\aliana Turismo) Org 1niiat1011 , Mo!JJialo tf ·j 

Voyaaee il forfait.- Billets ferroviaires, inuit •m,e al d r !1 t 1 -

rtduction sur les Che,nins d• Fer fl .1/i,• "· 

Voyall" 
J'J&.16J{/J 

~adresser à: l~RAT!l:Lr.r SP!l:ROO Salo ·i Q•J iA<t- .IJ 11 .. 1 I• ' llau Hall 
T él, 447Q'R 
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1. 

1 

1 f!. 1 
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-:- Je le lui ai proposé, mais elle a 
tou1oure refusé, répondit Juan Moreno 
avec amertume. 

- Il faut qu'elle y aille qu'elle le 

En plain cBntrB dE Bsyoglu ·a~i;, ~~·:~ 
servir de bureaux ou ùe maga~in e::1t à Jonc r 
S'adresser pour information, à ln cSecleta 
()peraia italiana., lstiklal Caddesi, Eialt 
Çfkmai, y à côté des établissements . He 
Mas• a, Votoe•. 

les fil se dresser en antagonisteff. Noue La même revue écrit que la com­
fùme11 témoins de celte mentalité lors· mission chargée par le gouvernement 
qu'il s'agit de dieouler l'avant-projet de procéder l des études sur la p6che 
du gouvernemenl. Maie ce eont là doe j retut de Rome un rapport très utile 

111r le1 m1eure11 adoptées par l'Italie. 

Achetez donc un appa.rail d~ 
la nourriture de l'âme ... 

_ lllerci, les gen1 d'an face en ont un. Cela a attffi pour 
nou• en donner wi• indige•tioa 1 ~ 

(Dessin de Cemal Nadir fiüler d /' Akwam) 
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LD PRE55E TUHQUE DE CE MATIB 
ftOS amis ED prÉSBDCE dE 

l'aff airB du Hatay 
M. AJim Us tcril danJ lt •Kurun• : 

L'heureuse solotion de la question 
du Hatny entre la Turquie et la France 
a suscité une vive joie parmi les amis 
des deux pays. L'Angleterre en tête, 
qui avait témoigné il plusieurs reprises 
de aon intérêt en offrant son amic•le 
int rvention pour fac11it•r l'accord, l'U. 
R. S. S., la Grèce, la Yougoslavie et 
la Roumanie ont manifesté leur salis· 
faction. Ces sentiments dont témoi­
gnent nos amis, en l'occurrence. nous 
réjouisRent autant que la 1olution in· 
lervenue. 

Le lien le plus pui1eanl entre les 
membres d'une même nation c'est l'i· 
denlité de leurs sentiments en pré· 
sence d'un évtlnemPnl qui est unP 
sourcP dP joie ou de deuil commun;c'est 
dans lei mêmAS occasions que l'on 
con•late la snlidité des liens d'amitié 
entre IPR nations. 
' La d1ff.Srence entre ces deux ordre• 
de aent •m•nlR c'est que si le~ •enta· 
mente iudividu•l• de joie ou de dou 
leur ne oe ma111festenl pa• toujours 
de h9on ~videnle, il t:>'est gnère po .. 
sible de clis•imoler ces mê nes senti­
ment• parmi les nation•. C'••t pour• 
quoi ch•Que pays r•connaî1 s•• vAri­
tables amis dans lu mom~111o de joie 
ou de dou leur. 

Ajoutons quA l'i11térêl il l'.S11:ard de 
la que•t1on du Hat•y. de la Yougosla· 
vi•, la Grèce et la Roomanie, q111 sont 
membres de l'E11te11te B<lkan1que, 
n'est par apparu seulement au cours 
d• celle dernière ph•ee de la qu•s· 
lion du Hatay. A chacune des phases 
de crise ou d'espérance traversées par 
la question ce fut pour nous une con· 
solation que de sentir leors cœure 
battre à l'unisson dei nôtres. 

LES Balkans 
M. Hû$tyin Cahid Yalçin .se prioccupe 

dans /t "Yeni Sabah" de cerlain.s commen· 
/aires parus dans la prtsse allemande : 

Un journal allemand croit pouvoir 
affirmer que l'accord au aujet du Ha­
tay s'étend jusqu'aux Balkans. 11 pré· 
voit la constitution en MédîtArran~e 
d'un groupe Fran a-Grèce-Turquie. 
Ce ~roupe suscité par l'Angleterre 
aurait pour mission de barrer la route 
il l'Allemagne. Oo ne se rend pas 
exactement compte si le journal aile 
m~nd Mplore qu'une pareille AnlAnte 
doive entraver la pénétration allem•n 
de dans les Balkans ou s'il se con· 
tente de con•tater le tait. 

Toul d'abord, notons qu'il n'y a pas, 
entre les Etats balkaniqne•, d'autre• 
accorde que le pacte ba•kanique. Et 
1'11 aurait dil y avoir rien de tel, no• 
alliée ba1kaniques en auraient été in· 
formée, de même que l'on n'aorail pas 
ca!'hé le fait aux autr01 puissances. En 
raison de la situation actuelle du mon· 
de, il "e pourrait y avoir qu'une plaoA 
trèA limitée, dans la politique de paix 
et da calme suivie par la Turquie, pour 
la diplomatie secrète. En tout cas, il 
n'y a pas de place, d•n• la poli1ique 
turque pour aucun objectif autre que 
celui de sa cillfense. 

Pour ce qui est de l'influence aile· 
mande dans les Balkano, ce aerail 
commettre une lourde faule que de ne 
pas admettre qua l'Angleterre el la 
France out song4 à une telle éventua· 
litt\. 

... Pour noire co1nptA, nous sommes 
très h•uraux d~ pouvoir entretan1r un• 
étroite amitié HV4"C notr~ encitin alliA 

1 
met Emin Yalman expose ses impressions 
dans le •Tan• dt ce matin. 

Je re•sens une joie intense et pro· 
fonde. Pourquoi? Eel-oe si altrayaal, 
en plein été, d'aller errer da ne les 
profondeurs des mines de charbon ou 
entre les poulies d'acier des usines 
de Karabük ea construction ? 

Non. Cette joie, on la ressent cha­
que foie que l'on s'éloigne d'Istanbul. 
Et fOici pourquoi : C'est que, pour 
sentir battre le pouls du pays, pour 
assister aux élans oréateun du relève­
ment national, pour en vivre l'émotion, 
il faut s'élo1goer d'Istanbul. 

Aulr~fois, il était d'usage, de eue· 
pendre •pour conjurer le mauvais 
œ1l», à côté de chaque objet neuf ua 
objet ancien. La vie municipale el ad­
ministrative d'Istanbul joue ce rôle 
d'amulette pour le pays en plein déve­
loppement. 

li y a mille cho<es il taire, même 
e•n• bourse délier. il Istanbul pour 
ua homme qua aorail daos les veines 
le •eu• et le goût dot progrès, du 
développement. Un édole <10111·le cœur 
b<ttraot à l'un1ssu11 BVPC celui de la 
populat1ou qua saurait vivre parmi 
c~lle ci, eu co11 tac1 étron a veo elle, 
n'aur•it l'as de 1J•111e à lu1 inspirer 
joiA el confiance. 

Or, uon •eulemenl rien de tel n'a 
é1é réalisé, mais dApui• JO à 12 ans, 
des r•ce1t•s se ch ffra.,1 1 ttu tut1tl1 par 
des centame• de mill on<, "" sont 
écoulées •an• la1s•er aucun" tra"'" Ou 
tout au moins, pour en retrouv~r les 
Irae•~. 11 foui de m1nutieus .. s recher· 
ch•s et de Jougs •fforte. 

L'eoprat d'un1repriee, ration1wl vigi· 
lant el enthousiaste du kemalisme ne 
s'affirme guère dans la vie municipale 
d'Istanbul. Par contre, il est IJOHible 
de découvrir ailleurs sou élan créateur, 
d'en retrouver l'ardeur et le f•u. 

Il fut un temps où il tallait entre· 
prendre des voyagss il l'étranger pour 
admirer les aff1rmat1ons du mouve­
ment, de l'action, de la vie. Aujour­
d'hui, cela n'est plus nécesea1re. Il 
suffit d'aller à Izmir, dont la puissance 
de développement est si sup~rieure il 
celle d'Istanbul, qui a éclipsé si Iola· 
lament Istanbul. D'ailleurs les «nou­
veautés• que nous voyons depuis qu~l­
ques années ici ne sonl que lee restes 
dont Izmir ne veut plus. 

Lil rÉsistancB dB la &hinE 
JI. Yunus Nadi constate dans le • Cûm· 

huriyet • ~t Io • République ~ ,· 

Si la Chine aa11 toujoun faire 
preuve de la résistance qu'elle a op· 
po-ée jusqu'ici, il n'est pas douteux 
qu'elle ne sauve sa Cllu1e nalioaale l 
son honneur. Celle cause se rllaume 
ainsi: défense jusqu'au dernier soldat 
jusqu'au dermer lambeau de territoire. 
Uue telle résistance aoffüait à ruiner, 
non pas un, mais plusieurs empire• 
comme celui du Nippon. 

Toutefois, le but du Japon n'est pu 
d'ea•ahir la Chine tout entière, el ce 
ue serait pas là, du reste, sou profit. 
Peut-être même y aurait-il iolérll pour 
le Japon à eutrelenir avec ce grand 
pays voisin d'exoelle:ites relations 
économiques et politiques ? Mal1iré 
les rodomontades des deux parties, il 
l'occasion de l'auni•ersaire·de la guerre 
• sans déclaration •· Il semble plu1 
probable que le Japon, tenant compte 
de celle rénlit~. f1111s•e par donner la 
préférence à u01e paix honorable 
pour les deu>< partie•. Autrement, on 
pourrait craindre 9ue la campagne de 
Chine ne donue 1ttu à des complica· 
uons fuue•tes pour le Japon. 

qui un dA 11oq cli~nt~ 1mpnrt~nt~. LR 6 d B t t Et t u • 
Turquie a R!'hetA trop• her la lobHlAPI ran B- PB agnE B a s- DIS 
l'1ndilpendance donl Alle jo•11t nuj.,ur­
d'hui pour y renoncer jam••• et BA 
faire l'111strum•nt d 'uoe polit1qu• étran 
gère quelconque. 

En quittant Istanbul 
Au momtnl dt quilltr Istanbul tn com· 

pagnit du mint~lrt dt l'Eco11omie, JI. Ah· 

Wa•hi11g1on, 13. A. A - Au cours 
d'une codtireace a la µrns·e, !If. Hull . . 
tnlerrogé au su1et de• ,.,formalione 
de Lo1.dres conce111 .. 1t l•·s négocia· 
lions co1nm~r1·1a1 .. e Rtf-IC •·t GraIJde­
BrelAgn~. dflclara qu'ell• s •uni liées 
aux n~ goo1at1oos mo1 1é1airPs. 
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L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'===========Il Trad. per G. HERELLE Il===' 
DEUXIEME PARTIE 

XVIII 1 que mon frère m'avait dites à la li­
sière du bois rl' As1oro, au sujet de 

Comme les dipsomanes, nous avions Jean de Scordio: Tu feras bien, Tu/. 
deus vies alternantes : l'une tranquiJ., /io, de ne pas oublier ce sourire.» Et ce 
le, faite tout entière de douces appa- sourire 1ur la bouche flétrie de ce veil· 
rances, de tendres1es filiales, d'aflec· lard prenait une eignif1cation profon· 
lions pures, de gentilesetls rêciµro- de, devenait extraordmairement lo­
ques; l'autre agites, fébrile, trouble, mineus, m'exaltait comme la révélation 
incertaiue, sans espoir, en proie A l'i· d'une •ér1té suprême. 
dée fixe, talonnée toujours par une Presque toujoun, en ces rare1 mo­
menace, précipitée vers une cataalro· meula, Je revoyais aussi un autre sou­
phe mconnue. rire imprévu, qui 1'allénuail, sana dis-

11 y avait de rares moments où mon paraitre. Et le souvenir du lointain 
Ame, se dérobant à l'assaut de tant de aprèa·midt tranquille où j'avais enivré 
choses ~11.uvaiees, s'affraochiHanl du d'une ivresse trompeuse la pauvre 
mal qui 1 enveloppait comme de mille convaleaoente aux mains si blanches ; 
tentacules, s'élanQait avec un déair le souvenir de la matinée oû elle s'é· 
haletant vers le haut idéal de bont6 tait levée pour la première fois et où, 
plus d'une fois entrevu, La mémoire au milieu de la chambre, elle était 
me revenait dei 1iagulière1 parole• j tombée dans mes brH en riant el en 

Lamarche 
du progrès 
Les cochers de fiacres 

de Kadikoy 

Les fiacres, bannis de nos rueR 
s'étaient réfugiés sur la côte d'Asie' 
notamment à Kadilréiy.Toutefois,le dé'. 
veloppemenl du mouvement des autos 
et surtout la c!éalion de la ligne de 
tramway ~skudar·Kadikéiy et 1prolon­
i ement, n ont pu tardé il leur susciter 
!!Re con~urrence mortelle. Les plus 
1eui;res d ent_re les cochers, ceux qui 
avaienl.ausst le plus d'esprit d'initiative 
se sont constitués en sociétés. Ils ont 
«passé il l'ennemi• en achetant des 
autoq qu'ils exploilenl eux-mêmes. 
Les autres coat10uenl à disputer aux 
moyens de transport rapiJes et mo· 
darnes une chao~èle de plus en pluR 
ra~e. Et 11.• rédutseut Jours prix juH· 
qu à la hm1te de l'1nvrai•emblance. 
Ainsi, une cour,e pour laquelle 4 per­
sonnes payeraient 50 pt&. en tram, 
elles peuveut la faire pour 30 pts. en 
voiture. Et ce n'e .,1 tout de mèurn pas 
le fiacre qu'elles préfèrent. 

La taxB sur les jEux 
En vertu d'une loi vot~e pa1· la G. 

A. N .. ot qui eqt entrée en vigueur Io 
~2 .JUlD der01~r, c'e•I la municipalité 
qut percevra dé•ormais les droit• <Ur 
le . tric· Irae, les jeux do dam~s, de do­
mmos et d'échecs qui &laieut perçus 
jusqu'ici par le Trésor. La taxe perçue 
des clubd, casinos et autl'0s lieux pu· 
hlics est de 5 Ltqs. par an pour les 
jeux de billard et 3 Ltqs. pour les au­
tres jeux. 

Eu vertu de la nouvelle loi,ces droits 
devront être entièrement perçus cha· 
que année jusqu'à fin juiu, Les int•res· 
s6s ont un délai d'un mois il partir de 
l'entrée en vigueur de la loi pour tai­
re apposer le sceau d'usage aux jeux 
qu'ils utiliseront. Dans les caR où les 
droits en question auraient déjà été 
versés à l'administration de~ Fi naucee 
oa devra présenter les documents eu 
faisant foi. 

F4te Nationale du 14 Juillet 
à l'Union Française -----La colonie frauçaise d'Istanbul se 

propose de célébrer jeudi prochain 1' 
juillet sa fêle nationale d'une manière 
particulièrement brillante, sous la 
présidence de Monsieur le Consul Gé­
nêral Henriot, et le haut patronage de 
S. Ex. l\Ioasieur l'Ambnss11deur de 
li' rance. 

A celle occasion un diner-dansanl 
sera donné à l'Union Frao9aise, à 21 
heures, pour nos compatriotes el leur 
amis qui désireraient s'associer à ces 
réjouissances. 

Ou aura l'occasion d'apprécier, outre 
la bonne cuisine et la gatté de l'am· 
biance, le talent de quelques artistes 
qui prêteront leur concours gracieux 
à celte manifestation. 

Le programme comportera entre 
autres attractions : Africaua, Carmen 
et le duo de Manou par Mlle M. FMry 
el .Monsieur N. Olyoos, ainsi que doa 
chansons et danses d'amateur~. 

S'i111crire au secrétarial de l'Union. 
Téléphone : '1865. 

Comjme 

elle souffre 

Depuis 2.f heures 
elle éprour•t des 
maux de dtnfs in­
tolérablts. 

Or, un oui deux cachets de 

EVBOZIR 
eussent suffi à faire disparaitre, 
comme tranchées d'un coup de cou­
teau, ces souffrances si pénibles. 

NEVBOZIN 
abolit toutes les douleun et les ma· 
laise1 sans gâter l'e1tomac, sans fati· 
guer les reins. 
Au besoin 3 cachets par jour 

peuyent être pri1 

LES prix dB VBnisE Et du 
DucE ont ÉtÉ décernés à dEux 

artistEs Étrangers Et à 
dBux ItaliEns 

l'eniee 12. - Le Jury de la XXI Ex­
position lliennale de Veniee a procé· 
dé A l'auianaliou des deux prix de 
!5 000 lires institués par le Duce pour 
un peintre el un sculpteur étrangera 
et des prix de 25.000 lires également, 
deslintls à un peintre 6t à un eculp· 
leur italiens el institués par 11. Corn· 
muoe ~e Veniso, a!nsi que des prix de 
5.000 hres du Préstdenl de la Bienoale 
en fav1ur d'un graveur étranger et 
d'uu Italien. 

Le Jury a déeigné comma titulaires 
de ces prix, respectivemeut, les ar­
li1te1 suivante : Ignace Zulo11ga(Espa­
gne)Jpour la peinlu re étrangère ~ Her· 
mana Plubacher (Suiose) pou1· IR scul­
pture élrang~re ; Felice Casora li pour 
la peiulure italieune ; V ~uanzo Ci·ocel· 
li pour la sculpture ita1isnue ; Hughes 
Stanton Blair (Angleterre) comme gra· 
veur étranger et Mario Delilale, corn· 
me grueur italien. 

La clôturE du cEntBnairB ds 
LEopardi à Rzcanati 

La 'doulEur Est unE 
agoniE sans rnort ! 

( ~u1te de la 3ème page) 

- Sébastien, dit la voisin~, pourquoi 
n'as· tu pas annoncé ton arrivée'? '.l'es 
parents te croyaient mort aux alen­
tours de B ·lbao. 

- Il s'en est fallu do peu, répondit 
l'artilleur. Ou m'a même inscrit sur la 
liste des victimes. 

- Ah ! Sébastien que de larmes a 
versées ta mère. 

-;- Jl:lle n'en verS1ra plus, je vai~ 
avoir mon conié, mère, et vous m'au­
rez à vos côtés pendant toute voire 
Vte. 

Mais Consolation ne bougeait pas 
- Mère, mère, cria Sébastien. 
La tête de la mère retomba en avant 

qu~nd lui m~nqua l'appui que lui of­
frait la pot1r1ne de son fils. 

- Elle est morte, 1 lie est morte ! 
Cella ph1ase fui rlpétéo dt bouche 

en bouche par tous le cercle de curieux 

Mercredi 13 julllet 1938 

LA BOURSE 
Ankara 11 Juillet 1938 ---(Cours tn!ormattrs) 

Ltq. 

Act. Tabacs Turc• (en liquMation) """'i7s 
Ban:iue d'Atfaires au porteur 97.-

Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 Ofo 2S.66 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 
Act. Banque ottomane ... ... ... .. 25. -
Act. Banque Ocnlralo ........... 101.-
Act. Ciments Arslan- 12 .50 
Obi.Chemin de Fer Sivas-J!Jrr.uru1n I 97. 75 
Obi.Chemin deFer Siva•· Erzurum II 99.-
0bl. Empr. intérieur 5 O/o 1933 (Er- 40.50 

ganl) ... ... ... ... ... ... ... ... ... 95 _ 
Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 •/t '.'o rn3:J tère 19.025 

tranche ____________ _ 

Obligations Anatolie au comptant 41.50 
,\ natolie l et II 
Anatolie scri ps .:: :.: ::: ·:.'. ·:· - ·- ~~:; 

que la pré.,ente scène avait attiré sur 1=-------------.!...--1 
les lieux. 

- Dieu me pardonne elle est morte, CHEQUES 
s'écria la voisiue désùlée, tout en sou- 1--~-------------tenant Io cadavre. Change 

Un instant do bonheur avait accom- Londres 
1 

Fermeture 
6.23 pli ce que six ans d'une iouffrance New-York 1 Sterling 

Jamais vue n'avaient pu r•aliser. Elle Paris IOO Dollar 126.195 
3.4925 
6.6125 

!!8.841> 
69.565 
60. 7425 
2t .3825 

le disait b1ea: 100 Francs 
.Milan 100 J,ires 

•la douleur est une agonie sans morl• Genève 100 F.Suisses 1 

UnB BX~osition dES pf DtrBS 
rEproduisant IEs sculpturEs d8-

couvBrtes à DphrodisiadE 
Rome, 12. - Il a. été inauguré dans 

les salles de Mu1ée de l'Empire romain 
uue exposition des plâtres repro­
daiuul les sculptures récemment dé· 
co_uv~rtas à Aphrodisiade par la R. 
:\1l1e100 Archéologique italienne en 
Anatolie, mission diriollée par le Pro· 
fesReur J acopi. 

Cette inlérnssante série de ecul· 
ptures app1trliont i un Arc de Tri­
omphe élevé sous Tibère en l'honneur 
d'Augusta. 

Ces fouill111 out,en outre, permis de 
découvrir d'intéreseants fra1iments 
d,'u~ lexte . latin du grand édit qui 
f1xa1I le prix des denrées (Il qui fui , 
en 301,Anvoy~ par Dioclétien à lraver1 
tont l'Em~me. Ce1 fragments uou11 
étaient encore inoonuus. 

Amsterda1n 
Berlin 

Bruxelles 
Athène9 
Soli a 
Prague 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
BucaresL 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
1Ioscou 

100 Florins 
100 Reichsmark' 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 l1evas 

100 Cour.Tchec'I 
100 Pesetas 
LOO Zlotis 
100 Pengôs 
100 Leys 
100 Dinard 
100 Yens 
!CO Cour. S. 
100 Roubles 

1.14 
I.5375 
4.37ii 
6.9225 

23.7325 
24,92 
0.9375 
2.87 

36.37 
32.1225 
23.7875 

r. ~ 
Td.RIF D'ABONNEMENT 

Turquie1 
[ 

Ltqs 

l au Ia.50 1 

6 mois 7.-
1 3 Dl0l8 4.- 1 

Etranger; 

Llo 

22.-
1:!.-

l au 
6 ll'OIB 

a m ~·· 6.50 
\.':_ --~~~~~~~-:1 

LE cyc!E d'ÉtÉ dEs cours DEUX croiseurs italiEns En 
pour étrilngBrs à HomB l croisiÈrE autour du mondE 
Rome, 12. -;- L'Institut ~ational \ Gênes, 12. - La préparation de la 

~our les 1·~lat1on~. culturelles avec croisière autour du monde que deux 
1 ~lraniier 'Lent d maugnrer le cycle croiseurs italiens ; l'Eugène de Sa<Joie, 
d ét' des cour1 pour les étrangers, en ballant pa~illon de l'amiral Sorriigli et 
pr~.s~nce de_ nombreuse.a peraon· le Duc d'Aoste vont prochainement 
nal1tt11, parmi lesquelles 1 on remar· entreprendre se poursuit acliYemenl. 
quatl, aya•1t voulu honorP;r de leur Les deus unités auasi puis1anles 
~r611enco ca lte maug~rat1on : S. E. qu'ag1les sont déjà prêtes à entre· 
1 ~mb~asacleur d.e Belgique, l_e Chargé lpren·lre le beau et intéressant voyage 
d A:ffatree rle Chme, les M101str~s de qu'elles comptent faire et qui consti· 
Sut1se, de Fmlande et d1 Lellome, les tuera une preuye des qualités de na· 
représentants de l'Ambaea1tde de vigal1on des croiseurs italiens de ton­
Franoe, de l'A_mbassade d'~ngleterre naie moyen. 
el de la Ltlgataon de Bulg~rie. . L'équipage de chacun de ces deux 

Brevet à céder 

Celle année, les coure d lité umronl navires comprendra, en plus de l'état 
à un inMreesanl programme gé~éral major attaché au commandement de 
Ioule une 1érie de cours spéctaux la Di~ision, 27 officien, 15 sous·offi­
•.usquels collab~reronl l'loslitut Na· ciers et '90 marins. Au total, plua de 

Recanati, 12. - C'e1t avec une cé· t,tonal des r?lat1on_s . culurelles avec 60 officiers, 170 soue-officiers et un 
r6mome sol1nnelle au cours da 1 élr_ange;. l_Ase?c1~hon Halo· amé· millier de marias. L'on calcule que le 
laquelle Mme Yolande d~ Blaiie a ricame, l Inalltul 1lahen pour le Moyen voyage aura une durée approximative 
tAnu une brillante conférence aur le et l'li:xtrèm~-Orient, l'Ia6litut pour rle dix mois. 

Lo propriétaire du brevet No 1477 thème " Leopnrdi et l'infini ,, que l'Europe·Ortanlale, l'Ioslitut d'Elude• j,'!!!!!!!!'!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!'!!!!!!!!~ 
obtonu eu Turquie en date du 23 Août vient de clore, dans les salin de la Germaniques, le Oentre Italien L d' IJ d t d' 1 · 
1932 et relalil à UIJ •procédé pour dé· Mairie do l'lecanati, l'ann6e comm6mo· d'Etudas américaine~. En 09 qui COil· Bçons a Eman B ang DIS ainsi 
&hydratation d'alcool;; pat• di•lilla1ion raliTe du Centenaire de L"oparda'. CQroe 111 partie polili<Jue et 1•1191islanoa que préparations spéciales de• di!t.lrentes 

é t · · dé · 1 v b branches commerciales ot des examens du az o r1ptque., sire entrer en re a- • celle occasion l'on a t'ri•ta·tué le nus mem res inscrits, les Groupes b ccal ··-' A o a a.uoat - en particulier et en groupe -
t,ïons ayec. le1 industriels du pays. pour Centre Nalioaal d'Etudos sur Leopardi, Univer~itail'es Faseilles ea seront par jeune prolesseur allemand, connaissant 
l.explottat.1011 do sou breçat soal par Coud.; à Recanali d'iprè& les inten· chargés, en même lampa que le Parti ~len le français .enseignant dans une grande 
licence soit par veule onhèr11. iions du Duce el dont le c.il'l>re National F~sciste. ecole d'Istanbul et agrégé è• philosoi;hie et " D ès lettres de !Université de Berlin. Nouvelle 

Pour plus amples rensei1Znemmts Professeur ,1lanfrod Porsua, de l'Uni· . eR groupes loris importants d'ét\1- méthoie radicale et rapide. PRIX: A!ODEs 
s'adresser il Galata, Por~ea.1ba Pazar lvereité de. Rome, est appelé à être Je d1s~ts Gt de. lettr_é• _é trnngors ont déJà TES. S'adresser au journal Beyo~lu sous 
Aslaa Han No. 1·4, 5ième étage. Présideut· • not1f1é leu r m•cnpllon à cas coure. Pro!. li. M." 

haletant ; le souvenir du geste vrai· mière intérieure a'éleignait subite-' cuue réeistince. Les larmes ailencleu­
meut divin par lequel m'avait offert me!ll, ~omme sous un vent glacial ù 'o· sell d'une âllle outragée 'n'emplissaient 
l'amour, l'indulgence, la paix, le rêve, r1g1ne tuc~nnue. Et dao~ les Mn~bres plus le cre"x de ses yeur. Elle répon· 
l'oubli, tout ce qu'il y a beau et 1oul commençait à se mouvoir vaguement dait il mon ardeur avec une ardeur 
ce qu'il y a de boa, me donnaient des celte sour?e rau.cune dont i'8:!11is. s~u· presq_ue lugub1·e. En vérité, elle avait 
regrets el des remords infinis, d~ses· vent fatt 1 expérience et que l étais tm· parfois • des sueurs d'agonisante 
pérés. La douce et terrible question put~~a~I il réprimer. , et dos asp1>cts de cadavre. qui m'ai· 
qu'André Bolk:onsky avait lue sur le C til~1t. le symptômo d un accès. Je terraient. Un jour, elle me cria, hors 
visage éteint de la princesse J.isa, moi, balbulla1s quelques mol• avoc cigare· d'elle-même d'une voix qui s'étran· 
je la lieais 1sn11 ces11e sur le visage en- ment, j'évitais d~ r~gardti~ J_uiiaue glail: ' 
ViBBge encore vivant de Juliane:«Qu'a· da'.JS lei yeux, el lem en allais, 3e pre- _Oui, oui, tue-moi! 
vez-•ous fait de moi! • Nul 'reproche nats la fmte. . . . , . Je compris. Elle espérait la mort, el 
n'était 11orli de 11a bouche ; 'elle n'a. Plus d'une fois au1s1 tl m arriva de c'est de moi qu'elle l'attendait. 
vait pas su. pour amoiudrir la gra- rester. Lorsque la crise devenait iuto· 
vité de ea faute, m'objecter aucune de lérable, je cherchais épordumeul la 
mes propres infamies ; elle avait été bouche de Juliana; el c'étaient des I 
humblé devant son bourreau ; pas une baisera prolongés jusqu'à la suffoca· 
goulle d'amertume n'avait aigri ses lion, des étreintes furieuses qui noue 
paroles. El pourtant ses yeux me ré· laissaieut plue rompus, plus tristes, 
pétaient : • Qu'se-tu fait de moi ? " séparés par uu plus profond abtme. 

Une étrange aMeur de sacrifice « Sauvage! Sauvage! • Au fond de 
m'enflammait soudain, me poussait à ces emportements il y avait une inten· 
embrasser ma croix, La grandeur de ~ention homicide, une inlenlîon que 
l'expiation me semblait digue de mou Je n'osais m'avouer il moi· même. Je ne 
courage. me préoccupais point du péril mortel 

Je me sentais une surabondance dol auquol j'exposais .)'uliano. 
forces, l'Qme héroïque, l'iuttilligruce EvidemUJent, au cas où un accident 
illuminée. En allant vers la aœur dou- se to.1 produit, la vie de la mère au· 
loureuse, je pensais : « Je trouverai la rail couru un graud risque. Eh bien, 
bonne parole qui la cousol11ra, je trou- dans ma démence, je ne penRai d'a· 
verai l'accent fraternel qui adoucira bord qu'il la possibilité de détruire 
ea douleur, qui relèvera son front. » l'enfant. Plus tard seulement je réflé· 

Maie, aussitôt que j'arrivais en sa chia que ces deus vies étaient solidai­
présence, je ne pouvais plus parler : res 111 que, par mes folles entreprises, 
mes lèvres paraissaient scellées d'un 

1 
j'attentais du même coup contre l'uue 

sceau infrangible ; tout mon être pa· et contre l'aulre. 
rai88ail frappé d'un maléfice. La Ju.1 D'ailleurs Juliaae ne m'opposait au-

lXII 

O'est chose incroyaJ:ile combien elle 
avait d'énergie pour diasimuler devant 
ceux qui ne savaient pas. Elle rolus­
sis~aii encore il sourire ! Mes craintes 
connues pour sa santé me fournis· 
saient le moyen de justifier certaines 
lristosses que je ne réussi•eais pas à 
d~guiser. Ces craintes, partaatles par 
mA mère el par mon frère, faisaient 
qu'à la maison la nouvelle grossesse 
n'était pa8 fêtée comme les précé­
dentes, et qu'on évitait le3 allusions 
e1 les prédictions accoutumées en 
pareil cas. C'était heureux pour aous. 

Enfin le docteur Vebesti arr•va ~ la 
Badiola. 

Sa visite fui rusuranle. Il trouva 
Juliane trè1 a!faiblie ; il remarqua 
chez elle un peu d'1rrihbilité ner­
veu1e, un appauvrissement du saa1i, 

un trouble 11énéral des fonctions nu· 
tritives ; mais lil affirma que le 
progrès de la grosses ne se présentait 
aucune anomalie notable et que, 
quand l'état général se serait amélio· 
ré, les coaches pourraient s'accomplir 
dans des conditions normales. En 
oulre, il douna il entendre qu'il avait 
beaucoup de confiance dans le tempé· 
rament excepliounel de Juliane, 
dont il avait eu précédemment l'oooa· 
sioa de coaslalerjl'extraordnaiire .force 
de résistance. Il prescrivit des soins 
d'hygiène et un régime reconstituant, 
approuva le séjour il la Badiola, re­
commanda la régularité, l'exercice 
modéré, la tranquillité d'esprit. 

- .)'e compte spéoialemsnl sur vous, 
me dit·il d'un air 1érieux. 

Ce tut pour moi une déception. J'a· 
vais mis en lui une espérance de sa· 
lut, et voilà que je la perdais. Avant 
11on arrivée, je nourrissais cette espé· 
rance : « S'il déclarait n~oessaire, pour 
préser9er la mère de sacrifier le fils 
encore informe ei nou viable ! 

(à suivre) 

Sahlbi: O. PRIMI 
Umuml Ne~riyat Mlldllrll 1 
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